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 Articles sur la vie du Secours populaire des Pyrénées Orientales 
Pour simplifier la lecture du Trait d'Union aux amis (es) pour qui sa densité représente un problème, le 
fond des pages qui traitent spécifiquement du Secours populaire est vert comme celui de ces lignes. Ils 
(elles) pourront ainsi aisément se limiter à la lecture de cette partie. Ce mois ci, au sommaire : 

- La réunion d'étude de cas 
- La formation au sein de la Fédération 
- Rendez-vous et informations pour novembre 2009 
- Quelques chiffres sur la fréquentation du site internet du 66 
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 La deuxième partie du Trait d'Union est un espace 'forum', ouverte à toutes et tous, destiné 
aussi à émettre des idées qui peuvent susciter le débat. Pour simplifier la lecture du Trait d'Union aux 
amis (es) pour qui son épaisseur représente un problème, le fond de cet espace forum est jaune paille 
comme celui de ces lignes. Ils (elles) pourront ainsi aisément éviter la lecture de cette partie s'ils 
pensent n'y point trouver quelque chose d'intéressant.  
Ce mois-ci, les rubriques en sont : 

- Ça vaut la peine de le savoir :   
 La revanche de Gaïa (James Lovelock) 
 Le transport du cochon : 

- Ça vaut la peine d'y réfléchir :   
 La campagne à la ville 
 A Tous les machos : la dignité de l'homme exige qu'il porte la burqa 
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-     Un peu de culture à 3 sous :  
 Les ancêtres de l'homme marchaient-ils sur leurs doigts ? 
 La nonne et la CGT : lettres authentiques ; si tout le monde avait leur humour ! 

- Il vaut mieux rire :  
 Prière d'enfant 
 Plan de carrière 
 Avec cette crise, tout le monde souffre 
 Eh ! Oui ! Tout est vrai dans ce qui suit ! Moquons nous un peu des constructeurs  

            Automobiles. 
 Le dur labeur du retraité 

- Le coin des poètes : la mort d'Arthur Rimbaud 
- L'espace des Mélomanes : John Coltrane  
- Pour jouer un peu (par Régis DECLERCK) 
 

��� �  La réunion d'étude de cas  de la P.A.S. aura lieu le mardi 3 novembre à 9h30 rue du Petit 
Saint Christophe. 

Comme toujours, la présence de ceux qui œuvrent à la distribution alimentaire est souhaitée. Et 
puis pour rappel cette réunion concerne aussi tous les bénévoles des P.A.S. des antennes et des 
comités du 66, afin de mettre en commun nos émotions, nos méthodes de travail, nos attitudes, nos 
interrogations. C'est dire à quel point elle est importante ; c'est par passage par ces sessions que 
doivent remonter les informations qui ont pour projet d'améliorer notre savoir faire et éventuellement 
d'aborder nos désaccords afin d'y trouver une ou des solutions. 
 Pour mémoire, cette réunion est partagée en 1/5 du temps destiné à aborder les affaires 
courantes et les solutions et répartition des tâches qui en découlent, et 4/5 du temps en études de cas, 
c'est-à-dire l'examen de dossiers difficiles ("techniquement", émotionnellement) ; la "mutualisation" des  
sentiments et des opinions, permet une analyse plus circonstanciée du fait et des solutions qu'on y a 
apportées, ainsi que de celles qu'on aurait pu y apporter.  
Et puis cette réunion entre dans le cadre de la "Formation continue" telle que notre fédération le défend 
et avec elle le Secrétariat Régional de la Région Languedoc Roussillon. D'ailleurs, ce mois ci, nous 
prendrons le temps lors de cette réunion de réfléchir tous ensemble sur un texte tentant de définir 
l'empathie; 
  Il faut donc rappeler que cette réunion est pour les accueillants de la P.A.S. de l'antenne de 
Perpignan, quasiment obligatoire ; il a de fait été dit que l'accueil d'un public si chargé de problèmes est 
un métier difficile, qui ne peut s'accommoder d'approximatif, et qui nécessite une remise en question 
permanente de nos attitudes.  
 
�  La formation au sein de la fédération :  
 
Formation P.A.S Le premier module de la prochaine formation intitulée "Rôles et missions des 
Permanences d’Accueil et de Solidarité", c'est-à-dire la formation P.A.S., se déroulera à Montpellier 
(pour les bénévoles qui auront des fonctions d'accueillants et qui auront au moins suivi la formation 
'Connaissance du Secours'), les lundi 18 et mardi 19 janvier, et le second module les lundi 01 et mardi 
02 février 2010. Il faut rappeler que cette formation est indispensable pour exercer les fonctions  
d'accueil en Permanences d'Accueil de Solidarité et, tout au moins pour ce qui concerne la Fédération 
des Pyrénées Orientales, il sera impossible d'exercer cette fonction si l'on n'est pas passé par cette 
étape. Pour participer à la prochaine session, il faudra donc avoir suivi les formations 'Découverte du 
Secours populaire' (Une journée) et / ou 'Connaissance du Secours populaire' (deux journées). A noter 
que vos responsables d'antennes, de comités, ou de fédérations recevront un mois avant l'information 
pour cette session ainsi qu'un document-réponse qu'ils auront pour mission de remplir et renvoyer par 
retour au secrétariat régional avec vos noms, vos adresses postales et mail. C'est après que vous 
recevrez une lettre personnelle vous indiquant les horaires, les modalités de transport et 
d'hébergement, etc. D'ores et déjà, il vous faut savoir que votre séjour sera entièrement pris en charge 
par l'Institut National de Formation, tant du point de vue transports qu'éventuellement l'hébergement en 
hôtel si vous habitez loin de Montpellier. Vous n'aurez à charge qu'une participation de 5 Euros pour 



les éventuels repas en restaurants que vous auriez à prendre. Les Formateurs sont Myriam FABRE 
(Gard), Annie DAMAYE (Hérault) et Jean-Pierre CAILLON (Pyrénées Orientales).  Si vous êtes 
concerné(e), il vous faut donc vous inscrire auprès du ou de la responsable de votre antenne, de votre 
comité, ou bien encore auprès de la directrice fédérale Geneviève MEJEAN-SEGARRA. 
La session suivante se déroulera les18 et 19 mai pour le 1er module et les 31 mai et 1er juin pour le 
deuxième. 
 
Formation 'Optimiser les Connaissances du Secours p opulaire' 
Il y a beaucoup de bénévoles dans les Pyrénées Orientales qui n'ont pas entamé le cursus de 
formation et donc qui n'ont même pas suivi à ce jour formation découverte, pourtant obligatoire ! Une 
session spéciale se déroulera donc pour tous ceux-là les lundi 16 et mardi 17 novembre dans les 
locaux du Secours populaire de Perpignan. Cette formation cumulera le programme de la formation 
"découverte" et celui de la formation "connaissance". Cette session intéressera tout le monde mais tout 
particulièrement celles et ceux qui ont ou auront une fonction d'élus des antennes, comités et dans la 
fédération, mais aussi celles et ceux qui souhaiteraient bénéficier ultérieurement de la formation 
d'accueillant (e) en Permanence d'Accueil et de Solidarité (P.A.S).  

Cette formation est donc constituée d'un  module de deux jours ; les formateurs prévus sont 
Geneviève MEJEAN-SEGARRA et Jean-Pierre CAILLON, tous deux habilités par l'Institut National de 
Formation. Si vous souhaitez y participer, il est nécessaire de vous inscrire rapidement auprès de 
Geneviève MEJEAN-SEGARRA.  

Pour mémoire, il a été décidé dans les P.O. que tous les bénévoles qui seront à ce niveau de 
connaissance pourront bénéficier, s'ils ne disposent pas de l'outil internet, de l'attribution d'une adresse 
Mail de type <prénom><nom>@secourspopulaire.fr, ainsi que d'une formation pour apprendre à 
l'utiliser. Ils pourront ainsi recevoir outre le 'Trait d'Union' des courriers liés à leurs actions au sein du 
Secours populaire, en émettre, mais aussi bien entendu utiliser cette connexion pour leur usage 
personnel (sauf téléchargements illégaux, piratages, et activités répréhensibles légalement).  
 Les sessions ultérieures de cette formation "Connaissance" se dérouleront les jeudi 07 et 
vendredi 08 janvier 2010, puis les jeudi 06 et vendredi 07 mai 2010 à Montpellier dans les locaux de la 
fédération de l'Hérault. Les formateurs pour ces sessions seront Eric OLLIER de la fédération de 
l'Hérault,  et Jean-Pierre CAILLON, de la fédération des Pyrénées Orientales, tous deux habilités par 
l'Institut National de Formation.  
 
�  Rendez-vous et informations pour novembre 2009 
 

·  Etats généraux populaires de la solidarité à Nantes les 13, 14 et 15 novembre : travaux en  
ruche à partir de "compte sur tes dix droits" incluant la place des enfants et du mouvement copain de 
Monde, le programme détaillé est à consulter sur le site interne du secours populaire.  
 

·  Le samedi 21 novembre à Canet en Roussillon, à l’initiative des enfants et des jeunes du  
conseil municipal, grande journée de mobilisation pour fêter l’anniversaire de la convention 
internationale des droits des enfants. Les jeunes, avec le soutien du bureau information jeunesse et les 
élus de la ville tiendront un stand, place de la Méditerranée, durant toute la journée, au programme, 
tombola, ateliers d’expression, musique… Les bénévoles intéressés pour participer à l’organisation de 
cette journée sont les bienvenu(e)s, merci de contacter Geneviève. 
 

·  Le mercredi 18 novembre, les forains invitent les enfants du secours populaire à la foire de la  
Saint Martin, les inscriptions sont en cours, contacter Thérèse DAMBRINE et Jean DEPARIS. 
 

·  Il est temps de préparer la mise en place des stands "paquets cadeaux" à la FNAC et à Auchan  
et pour la première fois à FLY. Cette opération se déroule durant tout le mois de décembre, tous les 
jours y compris le dimanche. Rappelons que le secours populaire est une association de collectage et 
qu’il s’agit là d’un moyen agréable et efficace de faire rentrer de l’argent dans les caisses, j’en appelle à 
toutes les bonnes volontés qui peuvent consacrer quelques heures de leur temps. Contacter Thérèse 
DAMBRINE, Madeleine CARBONNELL et Sandrine DA SILVA. 



 
·  Le résultat de la collecte au chariot accuse une petite baisse par rapport à l’édition 2008, deux  

raisons à cela : les difficultés financières des clients des supermarchés et l’insuffisance de mobilisation 
des bénévoles qui nous a contraints à déclarer forfait à Auchan et à Carrefour Claira. Un grand merci à 
tous les bénévoles qui ont participé à l’action qui s’est déroulée dans la bonne humeur. Le montant en 
valeur marchande des produits collectés s’élève à près de 12000 €. La répartition a été faite au 
bénéfice des antennes et comités qui ont bien voulu y participer au prorata du nombre de personnes 
soutenues. 
 

·  Carnet rose ou bleu plutôt… Un petit Paul est arrivé avec un peu d’avance dans la famille de  
Lucette Eulin, plus précisément chez sa fille, n’hésitez pas à la congratuler. 
 

·  A l’invitation de l’AEFTI (association d’enseignement du français aux travailleurs immigrés), le  
Secours populaire a tenu un stand d’information mardi 27 octobre, à Perpignan, l’opération intitulée 
« en avant pour l’égalité » avait pour objectif de sensibiliser le public à la lutte contre les discriminations 
de tous ordres. Etaient présents les restos du cœur, le MRAP, Entraide Roussillon, Aides, Habitat et 
humanisme… Pas de grande affluence mais des contacts et des échanges très fructueux entre 
associations. 
 

·  Information transmise par Régina MERCIER de la PAS de Perpignan : "Dans le cadre du  
partenariat SPF et Comité d'Entreprise Régional Cheminot du Languedoc-Roussillon, aura lieu un 
arbre de Noël le 06/12/2009 à Cabestany. 
Le nombre de places pour Perpignan est limité à 20 enfants. 
Il faut très rapidement, lors des P.A.S, cibler les enfants de familles accueillies qui pourraient y 
participer et y recevoir un cadeau. 
Précisions : choisir des fratries ou des enfants "isolés" car il a fallu faire un choix de catégorie pour les 
jeux offerts par le C.E.R 
Voici la liste : 2 enfants entre 0 et 2 ans 
                      2 enfants entre 3 et 4 ans 
                      4 enfants entre 4 et 6 ans 
                      4 enfants entre 7 et 8 ans 
                      5 enfants entre 9 et 10 ans 
                      3 enfants entre 11 et 12 ans. 
Une fois le repérage fait, voir avec la famille si elle pourra se déplacer à Cabestany par ses propres 
moyens ; sinon nous devrons organiser le transport. 
 
�  Quelques chiffres sur la fréquentation du site inte rnet  http://www.spf66.org  

dans les Pyrénées Orientales (ces valeurs sont intéressantes pour faire le point sur l'évolution de la 
web-communication dans notre département 

 



Résumé par mois 
 

Moyenne journalière Totaux mensuels 
Mois 

Hits Fichiers Pages Visites Sites Ko Visites Pages Fichiers Hits 
           

Oct 2009 986 725 163 63 508 274269 1135 2938 13056 17753 
Sep 2009 846 596 130 55 662 346132 1678 3928 17903 25396 
Aou 2009 562 434 113 52 602 248771 1624 3524 13474 17431 
Juil 2009 504 401 104 49 552 226555 1534 3239 12455 15626 
Juin 2009 554 432 114 52 559 184248 1568 3424 12982 16641 
Mai 2009 667 506 109 52 613 321865 1614 3396 15686 20677 
Avr 2009 852 603 126 56 606 296129 1687 3809 18112 25581 
Mar 2009 909 626 144 59 608 273870 1844 4475 19420 28199 
Fev 2009 750 575 117 51 595 254877 1433 3293 16115 21004 
Jan 2009 709 562 125 63 677 244659 1962 3892 17445 22000 
Dec 2008 598 506 140 60 585 216752 1871 4362 15686 18564 
Nov 2008 257 242 85 31 66 20226 124 342 970 1031 

           

Totaux 2908353 18074 40622 173304 229903 

 
Il ressort de cette étude que pour l'intégralité du mois de septembre, dernier mois plein consultable, 55 
personnes ont visité chaque jour le site www.spf66.org pour y regarder au total 130 pages par jour. 
Durant le mois entier, 1678 personnes ont consulté le site internet, et 3928 pages ont été regardées. 
C'est un beau chiffre pour la petite fédération que nous sommes, chiffre qui nous incite à prolonger 
notre action de développement de la communication malgré les grincheux (ses) qui disent et redisent 
l'incapacité fréquente et irréductible de beaucoup de bénévoles à l'utilisation de l'outil informatique. 
 
�  La Commission Vacances recherche un coordonnateur 
  
LLaa  CCoommmmiissssiioonn    
        VVaaccaanncceess  
              rreecchheerrcchhee    
                        uunn  ccoooorrddoonnnnaatteeuurr  
 
 
Tous les ans, des enfants partent en colonie  
de vacances, en familles de vacances 
grâce au Secours Populaire… 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

Ils emportent chez eux de super souvenirs. 
 
 
 
 
 
 
                                                                                     
 
 
 

Des bénévoles organisent ces vacances au sein de la 
commission…avec le sourire ! Ils ont besoin d’aides : de 
bénévoles disponibles en été et d’un coordonnateur. 
 
 
Pour plus de renseignements, contacter Geneviève MEJEAN-
SEGARRA, Christine RIBAS ou Catherine GROSJEAN. 

                                                                                      
Réunion des  bénévoles de Tarbes, Perpignan et Carcassonne 

 
�  Ça vaut la peine de  le savoir :  
 
La revanche de Gaïa (James Lovelock) 
6  avril 2007 | par Jean Zin ; Site transversales - science et culture - http://grit-transversales.org/ 
 

Dans son dernier livre, James Lovelock annonce "la revanche de Gaïa" sinon 
sa mort prochaine, le réchauffement climatique étant bien plus 
catastrophique qu’on ne le dit, comparable dit-il, à la retraite de Russie... On 
peut y voir une remise en cause partielle de ce mythe de Gaïa, de la Terre 
comme être vivant et du fait que notre biosphère serait pourvue de 
régulations (ou boucles de rétroactions négatives) assurant la permanence 
de la vie sur Terre alors qu’on se rend compte qu’il y a tout autant des 
boucles de rétroactions positives qui accélèrent le réchauffement climatique 
jusqu’à un possible emballement explosif. Il faut donc réagir vite et se 
substituer aux régulations qui manquent. 
 

Le mythe de Gaïa qui a rendu célèbre James Lovelock est utile pour 
montrer la fragilité de la vie et l’ensemble des interdépendances entre les 
organismes et leur milieu commun qui nous réunit tous, soumis aux mêmes 
tempêtes climatiques. On peut contester pourtant de pousser l’image trop 
loin jusqu’à identifier la biosphère à un être vivant. James Lovelock admet 

d’ailleurs que ce n’est qu’une métaphore mais il va jusqu’à dire "Après tout, il ne manque à Gaia que la 
reproduction", ce qui est absurde alors que la vie c’est d’abord la reproduction comme base de 
l’évolution ! 
En effet, il est vraisemblable que c’est à partir du moment où des ARN auto catalytiques ont commencé 
à se reproduire qu’ils ont introduit la sélection darwinienne (la causalité descendante où l’effet devient 
cause, la sélection par le résultat introduisant la finalité dans la chaîne des causes), ce qui enclenche 
toute l’évolution et le phénomène de la vie (de la cellule à l’esprit humain). La reproduction, c’est la vie 
et l’histoire de l’évolution, dès lors qu’elle est pourvue de mémoire. Ce n’est qu’en second, même si 



c’est aussi essentiel, qu’il faut associer à cette boucle de rétroaction positive, autoreproductrice, une 
boucle de rétroaction négative, stabilisatrice, régulatrice, assurant l’homéostasie mais qui s’impose à la 
longue comme résultat de la sélection naturelle. 
Tous les environnements se fixent autour d’un équilibre plus ou moins instable et sélectionnent, grâce 
à la reproduction, les organismes capables de supporter ses variations, cela n’en fait pas des 
organismes vivants mais seulement le corrélat de la vie, son milieu dynamique, et en ce sens on peut 
le dire vivant. Il y a pourtant une différence radicale entre l’organisation d’un être vivant, multipliant les 
régulations grâce à l’information prélevé sur l’environnement, et l’auto-organisation d’un milieu ouvert 
laissé à lui-même. Il est très important de penser cette différence entre système fermé régulé, actif, 
pourvu de mémoire et système ouvert passif, livré aux rapports de force immédiats et aux effets de 
masse. C’est la même différence entre un marché libéral, même régulé par des mécanismes 
automatiques (des agences), et un marché piloté par un objectif social (direction par objectifs). 
Si Gaïa n’est pas tout-à-fait un être vivant, il est par contre absolument exact que c’est un 
environnement favorable à la vie et témoignant de la présence du vivant. L’atmosphère terrestre, 
contrairement à l’atmosphère martienne, témoigne effectivement d’une activité biologique qui la 
maintient loin de l’équilibre thermodynamique. Dans ce sens, c’est bien une atmosphère vivante, 
réactive (par la présence d’oxygène notamment), dont la présence nous est vitale (depuis que la vie 
s’est adaptée à l’oxygène et que nos mitochondries nous fournissent leur énergie). On ne peut séparer 
l’individu de son environnement, pas plus que la vie de la biosphère. 
Hélas, les régulations supposées de notre Mère la Terre, s’avèrent non seulement fragiles mais pouvoir 
même amplifier les problèmes au lieu de les tamponner ! On a découvert ainsi un grand nombre de 
rétroactions positives et de risques d’emballement du réchauffement climatique (par fonte des neiges 
par exemple qui ne renvoient plus la lumière et la chaleur mais l’absorbe dans la terre) qui peuvent 
mener à des extinctions de masse comme il y en a déjà eu (par libération du méthane marin 
notamment, amplifiant dramatiquement un réchauffement qui dépasse le seuil de leur confinement au 
fond des mers). 
Cette colère de Gaïa peut bien être dirigée aujourd’hui contre les humains qui en ont dérangé les 
équilibres, cela ne veut pas dire que c’était à cause des péchés de nos prédécesseurs qu’ils ont dû, par 
exemple, essuyer les déluges du dernier réchauffement climatique à la fin de la dernière glaciation ! 
Nous sommes certes bien coupables cette fois-ci de sa fureur dirigée contre nous, comme de tout être 
vivant (plancton, corail, coquillages, poissons, phoques, etc.) mais il ne faut pas croire pour autant 
qu’on aurait pu se reposer sur une sagesse divine que le passé de l’évolution dément absolument 
même si nous avons connu une longue période d’une exceptionnelle stabilité. La seule chose certaine, 
c’est que nous devons faire face désormais à une situation dramatique et que nous devrons utiliser 
tous les moyens en notre possession pour nous en sortir, s’il en est encore temps... 
James Lovelock est plutôt pessimiste. Il fait usage d’une très bonne métaphore, devant le déni de nos 
contemporains et une confiance excessive dans la science pour empêcher la catastrophe. Notre 
situation réelle, serait comparable à celle de Napoléon devant Moscou en flamme : "Nous croyons 
avoir gagné toutes les batailles, mais en réalité nous sommes trop avancés, nous avons trop de 
bouches à nourrir et l’hiver approche...". 
Très ironique sur les possibilités d’un "développement durable" alors qu’on est plutôt condamné à la 
décroissance, du moins à ce qu’il appelle une "retraite durable", il n’est pas tendre pour autant avec les 
écologistes qu’il considère plutôt avec mépris comme des bobos inconséquents, ignorants et 
dangereux malgré toutes leurs bonne intentions. 
Pas du tout technophobe, il prône au contraire des solutions techniques aux menaces écologiques 
comme le projet, dont nous avions déjà fait état, de répandre du soufre dans l’atmosphère pour voiler le 
soleil, projet fou mais moins fou sans doute que de ne rien faire. Dans le même esprit il défend le 
nucléaire mais il pourrait faire preuve dans ce domaine de légèreté car si le nucléaire a effectivement 
l’avantage de ne pas dégager du CO2, non seulement les filières actuelles ne peuvent assurer qu’une 
petite partie des besoins mondiaux (quoiqu’on vient de découvrir des réserves importantes d’uranium) 
mais les risques de disséminations nucléaires sont tels qu’on pourrait bien troquer un risque de 
réchauffement climatique par celui d’un hiver nucléaire ! Il est possible que les centrales nucléaires de 
quatrième génération soient beaucoup plus recommandables, il faudra voir, mais on n’en est pas 
encore là et l’impasse semble bien totale pour l’instant, même si ce ne sera pas forcément aussi 
catastrophique qu’il le prédit (cela pourrait aussi être bien pire...). 



"Si l’augmentation de température que je prévois, de 6 à 8°C, se produit, la civilisation pourrait bie n se 
trouver menacée : nous aurons une extinction en masse des espèces, et l’agriculture deviendra 
impossible sur une bonne partie du globe. La nourriture sera insuffisante, il y aura des conflits, 
l’humanité se concentrera autour des régions polaires... " 
 
Voilà bien des lignes terrifiantes. Pour nous rassurer un peu, l'Agence France Presse a publié par la 
plume de Marlowe Hood le 22 septembre 2009, jour de la réunion à l'ONU à New-York (réunion des 
chefs d'état préparatoire au sommet de Copenhague sur le réchauffement planétaire) :  
James Lovelock, prophète de malheur sur le climat, brillant mais isolé 
Paris - Au moment où les chefs d'Etat et de gouvernement de la planète se réunissent à New York 
pour un sommet exceptionnel sur le climat, le scientifique britannique James Lovelock continue, à 91 
ans, de créer la controverse avec sa vision apocalyptique des conséquences du réchauffement 
climatique. 
A moins de trois mois de la conférence décisive de Copenhague, celui qui suscite l'admiration, mais 
aussi une forme d'embarras, chez ses confrères, n'en démord pas: "Il est aujourd'hui tard, beaucoup 
trop tard pour sauver la planète telle que nous la connaissons", explique-t-il dans un entretien à l'AFP. 
"Soyez prêts au changement, adaptez-vous au changement à venir. Et préparez vous à d'énormes 
pertes humaines", ajoute-t-il. Car pour lui, même si nous stoppions net nos émissions de gaz à effet de 
serre, leur niveau de concentration dans l'atmosphère est tel que nombre de phénomènes naturels 
contribueront à alimenter le réchauffement en cours. 
"Il estime que la tendance actuelle, qui consiste à interpréter le changement climatique comme un 
processus régulier, relativement contrôlable, est trompeuse et qu'il est beaucoup plus probable qu'il se 
traduise par un ajustement abrupt et un processus incontrôlable", explique Andrew Watson, 
climatologue à l'université d'East Anglia, dans l'est de l'Angleterre. 
Pour l'heure, la position de Lovelock est minoritaire dans le monde scientifique. 
"J'ai le plus grand respect pour James Lovelock, c'est une grande intelligence et un grand scientifique, 
c'est incontestable", explique Rajendra Pachauri, président du Groupe intergouvernemental d'experts 
sur le climat (Giec), dont le rapport sert de base aux négociations ONU sur le climat. 
"Mais à ce stade, les éléments démontrant que nous avons franchi un point de non-retour et que la 
situation est irréversible sont maigres et cela semble très peu probable", ajoute-t-il aussitôt. 
"Je pense que si nous agissons aujourd'hui, nous serons capables d'écarter un désastre majeur". 
Lovelock, qui a grandi dans le sud de Londres entre les deux guerres, a travaillé pendant 20 ans pour 
l'Institut britannique de recherche médicale. Débauché par la Nasa au début des années 60, il rejoint la 
Californie pour travailler sur la possibilité de vie sur Mars. 
"Scientifique indépendant", comme il se décrit lui-même, depuis 40 ans, il use d'une grande liberté de 
ton, au prix d'un manque de soutien institutionnel. Le peu de respect de ce petit homme espiègle pour 
les frontières académiques traditionnelles a contribué à l'isoler un peu plus. 
"Les membres de chaque discipline sont très fiers du fait qu'ils ne connaissent rien des autres 
disciplines", explique-t-il avec malice. 
Les environnementalistes sont très attachés à sa théorie de Gaia, présentant la terre comme un être 
vivant capable de s'autoréguler, mais sont effarés par son soutien au nucléaire et son mépris affiché 
pour les énergies renouvelables qui n'ont, selon lui, "pas l'once d'un impact dans la lutte contre le 
réchauffement climatique". 
"Je ne suis absolument pas d'accord avec sa position sur les renouvelables", explique Watson, qui écrit 
un livre sur la contribution de Lovelock à la science. 
"Mais je suis persuadé qu'il fait un travail utile en mettant en lumière la réalité qui se cache peut-être 
derrière les documents rédigés de manière très prudente par les scientifiques du climat" 
 
Le transport du cochon : 



 
�  Ça vaut la peine d'y réfléchir : 
 
La campagne à la ville 
Par Dominique Quessada, hebdomadaire Marianne n° 65 1 du 10 au 16 octobre 2009, page 47 – rubrique "Le moral des 
ménages" 
S'il fallait étayer notre projet de jardin solidaire fédéral, le contenu de ce texte serait un excellent 
argumentaire pour convaincre les frileux… 
" L‘une des facettes de la cité est le retour de la campagne à la... ville. En effet, pour faire face aux 
difficultés procurées par la crise, certains assurent une partie de leur autonomie alimentaire par le biais 
des jardins familiaux ou jardins communautaires. Ii s’agit de terrains dont la gestion assurée en 
commun par un groupe d’habitants permet à des familles de cultiver elles-mêmes les fruits et légumes 
frais qu’elles consomment. Héritiers des jardins ouvriers, ces jardins collectifs urbains ou jardins 
partagés connaissent un essor dans toutes les grandes villes occidentales. Leur attrait a été multiplié 
par les problèmes de survie que la crise fait éclore. Il existe aujourd’hui à Paris une cinquantaine de 
ces jardins communautaires. Le phénomène est à souligner après le sommet du G20 
à Pittsburgh. Car cette ville fait partie avec celles de Detroit, Baltimore et Philadelphie de la Rust 
Belt, la " Ceinture de la rouille" du nord-est des Etats-Unis où sont concentrées les industries sinistrées 
par la crise, notamment l’industrie automobile. 
Or, ces villes sont toutes confrontées à un problème de taille : à la suite de la crise des subprimes, près 
de 19 millions de logements sont inoccupés. Réduits à l’état de villes fantômes, des quartiers entiers se 
trouvent vidés de leurs habitants. Pour lutter contre cette "désertification" et renforcer les centres-villes, 
l’une des solutions envisagées dans de nombreuses villes est de détruire ces faubourgs situés pour la 
plupart en périphérie. Cette démarche pourrait représenter une réduction de près de 40 % de la 



superficie totale de la ville. A Flint, près de Detroit, lieu d’origine de General Motors, 1000 maisons 
inhabitées de quartiers résidentiels ont déjà été démolies. Les espaces ainsi dégagés seront 
transformés en prairies, forêts ou jardins communautaires. Pittsburgh a suivi la même logique avec 
plus de 100 parcelles de maisons rasées et converties en fermes urbaines et en jardins 
communautaires. En l’espace de quelques mois, ce qui était le cœur de l’industrie automobile va se 
transformer en un ensemble de centres urbains séparés par des zones vertes. 
Ainsi, Pittsburgh est doublement emblématique du mouvement pour affronter la crise : par le haut avec 
le sommet du G20 et par le bas avec la multiplication en pleine ville de fermes et de jardins. 
Cette idée de mettre la campagne à la ville n’est  pas nouvelle. Elle a depuis fort longtemps 
accompagné les périodes de guerre et de crise économique où les friches urbaines ont fait l’objet de 
phénomènes d’appropriation populaires pour leur transformation en jardins potagers gérés en commun. 
Mais ce qui est nouveau ici, c’est la création de friches sur le lieu même de ce qui représentait le 
symbole de la réussite sociale - la maison résidentielle de banlieue - et leur reconversion simultanée en 
espaces dédiés à une économie de subsistance. 
Alors, profitons de ce plantage qu’a été la crise pour planter afin d’éviter de se faire davantage planter 
par elle. " 
 
A tous les Machos : la dignité de l'homme exige qu' il porte la burqa 
Par Pierrette Fleutiaux | LE MONDE | 04.07.09 | 14h28 | Article paru dans l'édition du 05.07.09. 
Si j'étais un homme pieux, voici ce que je 
proposerais. La femme est un être faible, 
soumis à toutes les tentations, nous le 
savons depuis la nuit des temps. Elle est 
concupiscente, tout entière la proie de 
pulsions condamnables. Son corps aspire à 
celui de l'homme, la société doit maîtriser 
ce corps, dès son plus jeune âge. La burqa 
peut sembler une réponse appropriée. 
Contraindre les mouvements de la femme, 
la ramener à la modestie, encadrer les 
désirs sauvages qui lui sont naturels, qui 
troublent son esprit et corrompent la 
société, relève du devoir de l'homme res- 
pectueux de l'ordre divin.  
                                                                                                    (Photo: AP Photo/Saurabh Das) 
Cependant, peut-être avons-nous fait erreur                                               
non pas dans l'interprétation de la loi divine, mais dans les moyens de la mieux appliquer. En effet, les 
yeux de la femme, même derrière un grillage, même dans la fente du niqab, restent libres. La vision 
périphérique en est certes limitée, mais la perversité naturelle de la femme lui fera trouver le moyen de 
contourner ce léger handicap. La femme en burqa continue de voir. On imagine quelles turpitudes alors 
peuvent agiter son esprit. Cachée sous son voile intégral, la femme peut encore se livrer à la débauche 
mentale.  
Une solution serait de l'aveugler totalement, par le moyen d'un bandeau ou tout autre moyen non cruel 
mais efficace. Cette solution est à écarter : la femme ne pourrait plus en effet accomplir les tâches 
auxquelles la destine sa condition subalterne : nourrir l'homme et ses fils, conduire les fils de l'homme à 
l'école, et faire toutes choses qui dégagent l'homme des tâches matérielles, facilitent l'exercice de son 
vouloir et son étude des textes sacrés.  
Je soumets ici une modeste proposition à mes frères. Que les hommes portent la burqa, qu'ils 
s'approprient ce vêtement que dévoie trop facilement la femme. L'homme est beau, l'homme est la 
création première de Dieu, la femme le désire indécemment. Ne lui donnant pas la liberté de convoiter, 
ne tentons pas sa faible nature.  
Voyez l'homme derrière lequel marche la femme en burqa. Même voilée, justement parce que voilée, 
elle a toute licence de contempler les bras que montrent les chemisettes d'été, les pieds dans les 
sandales, les fesses agiles et les jambes qui se devinent sous les pantalons, les poitrines mâles et les 



visages nobles. L'homme croit avoir mis la femme à l'abri de tout danger dans sa prison portative de la 
burqa. En réalité, il lui accorde une liberté scandaleuse.  
L'homme en burqa brisera net l'élan pervers de la femme. Ces yeux brillants, qui transpercent le voile 
le plus épais, se heurteront à un mur. Ainsi privée dans la journée, elle n'en sera dans sa maison que 
plus portée à répondre aux besoins sexuels légitimes de son époux.  
Que la femme aille dans la rue dans les atours aguicheurs qu'elle ne manquera pas de se choisir. Son 
regard s'épuisera sur les autres femmes, elle y verra comme dans un miroir sa propre indécence, sa 
futilité même la détournera de toute compétition malsaine avec l'homme. Quant à cette exposition de la 
féminité, elle ne saurait nuire à l'homme. Il s'y verra conforté dans son incontestable supériorité. Il 
saura, dans les autres burqas, reconnaître les hommes pieux et respectueux de la loi, et ainsi 
renforcera nécessairement la belle et indispensable communauté masculine.  
ORDRE DIVIN  
Repoussons cette croyance absurde qu'il faudrait voiler les femmes pour que les hommes ne soient 
pas portés à désirer celles d'autrui. Une telle croyance est mécréante : elle accrédite l'idée que 
l'homme a été créé libidineux, violeur par nature et faible devant ses désirs. Et que, devant toute 
femme passant sous ses yeux, s'éveille aussitôt en lui la pulsion de lui sauter sur le râble pour 
consommer l'œuvre de chair. L'homme a en lui la force de l'âme et le respect naturel de l'ordre divin. 
L'homme n'a rien à craindre des misérables appâts de la femme.  
Enfin, reconnaissons qu'il y a grand danger à abandonner les fils de l'homme aux soins de la femme. 
Son faible entendement ne peut que leur nuire. A l'homme de prendre en charge l'homme dans le 
nourrisson, à lui de le langer, le nourrir, le soigner. Une fois sa tâche reproductive accomplie, que la 
femme dirige ses agissements erratiques vers l'extérieur, qu'elle s'en aille piailler dans les assemblées 
publiques, mais que ses miasmes ne corrompent plus le foyer sacré de l'homme. La dignité de 
l'homme exige qu'il porte la burqa. La burqa est faite pour l'homme.  
 
La leçon d'économie 
Pierre Foglia, La Presse du samedi le 16 mai 2009. 

Ça se passe dans un très petit village qui vit du tourisme, sauf qu’à cause de la crise 
économique il n’y a plus de tourisme. Tout le monde emprunte à tout le monde pour survivre. Plusieurs 
mois passent, misérables.  Arrive enfin un touriste qui prend une chambre. Il la paie avec un billet de 
100 €. Le touriste n’est pas aussitôt monté à sa chambre que l’hôtelier court porter le billet de 100 € 
chez le boucher, à qui il doit justement cent Euros. Le boucher va aussitôt porter le même billet au 
paysan qui l’approvisionne en viande. Le paysan, à son tour, se dépêche d’aller payer sa dette à la 
prostituée à laquelle il doit quelques passes. La prostituée boucle la boucle en se rendant à l’hôtel pour 
rembourser l’hôtelier qu’elle ne payait plus quand elle prenait une chambre à l’heure. Comme elle 
dépose le billet  de 100 € sur le comptoir, le touriste qui venait de dire à l’hôtelier qu’il n’aimait pas sa 
chambre et n’en voulait plus, ramasse son billet et disparaît. 
Rien n’a été dépensé, ni gagné. N’empêche que plus personne dans le village n’a de dettes. 
N’est-ce pas ainsi qu’on est en train de résoudre la crise mondiale ??? 
 
�  Un peu de culture à trois sous…  
 
Les ancêtres de l'homme marchaient-ils sur leurs do igts ?  
Par Damien Jayat | Médiateur scientifique | 30/08/2009 | 16H24 
 
 
Comment les prédécesseurs d'Homo sapiens ont-ils commencé à marcher 
sur leurs deux pattes arrière ? Comment leurs descendants ont-ils façonné 
des outils de plus en plus élaborés ? Deux grandes questions sur 
l'évolution humaine auxquelles une paire d'études publiées mi-août 
apportent leurs lumières.  
Dans les années 80, le paléontologue français Yves Coppens consolide 
une théorie sur l'apparition de l'homme moderne, bipède et presque les 
baskets aux pieds : des populations vivant en Afrique de l'est se sont 



retrouvées isolées par la formation d'un rift, qui taillade depuis 10 millions d'années le continent, de 
l'Ethiopie au Mozambique.  
Le phénomène s'accompagne de changements climatiques : moins de pluies à l'est du rift où s'installe 
un climat plus sec, donc moins de forêts pour jouer à Tarzan et construire des cabanes. Les primates 
restés sur place ne survivent qu'en se redressant peu à peu, histoire d'y voir clair au milieu de la 
savane. 
Patatras : un ancêtre bipède retrouvé dans un milieu forestier 
Mais en 2000, l'équipe de Brigitte Senut, du Muséum de Paris, découvre au Kenya quelques morceaux 
d'os vieux de 6 millions d'années qu'on identifie comme des restes d'un membre de la lignée humaine.  
Il s'appelle Orrorin Tugenensis et problème : il vivait sûrement en milieu forestier (d'après les restes 
d'animaux et de végétaux trouvés avec lui) mais se tenait déjà un peu debout (ce sont les os qui le 
disent).  
Voilà qui ne colle pas avec le modèle " bipède = savane ". 
L'année suivante, nouvel accroc : une équipe menée par Michel Brunet, professeur au Collège de 
France, désensable des morceaux de Sahelanthropus tchadensis, dit Homme de Toumaï. Comme son 
nom l'indique, l'animal vivait au Tchad, c'était il y a 7 millions d'années, et lui aussi était probablement 
en partie bipède.  
Point noir pour la théorie en vogue, puisque Toumaï vivait… à 2 500 km au nord-ouest du rift, très loin 
du lieu de naissance supposé de la marche sur deux jambes !  
La marche debout a-t-elle débuté sur des branches ou sur la terre ferme ?  
Coppens a reconnu que sa théorie battait de l'aile, preuve qu'un grand savant doit aussi être capable 
de reconnaître ses erreurs. Mais elle n'est pas définitivement enterrée, car en paléontologie le moindre 
nouveau fossile peut tout faire basculer.  
Deux hypothèses sont donc aujourd'hui en concurrence :  
- soit les premiers hominidés ont commencé par déambuler à terre et à quatre pattes avant de se 
redresser  
- soit ils ont d'abord appris à marcher en équilibre sur des branches d'arbres, avant de se lancer dans 
les épreuves au sol.  
Cette dernière idée n'est pas saugrenue. Aujourd'hui encore, les orangs-outans se déplacent 
régulièrement à deux pattes sur les branches. Mais ils vivent en Asie, alors que les premiers hommes 
sont apparus en Afrique.  
Il est donc préférable de chercher des comparaisons avec les espèces locales : chimpanzés et gorilles. 
C'est ce qu'ont fait Tracy Kivell et Daniel Schmitt, chercheurs à l'université de Durham, en Caroline du 
Nord. Dans leurs derniers travaux publiés dans la revue Pnas, ils se sont attentivement penchés sur les 
os du poignet. 
"La marche sur les articulations des doigts" 
Pourquoi le poignet ? Parce que gorilles et chimpanzés, non contents de marcher de temps en temps 
sur les branches, ont une autre technique de déplacement, celle-là unique au monde : le "knuckle-
walking". Littéralement, la "marche sur les articulations des doigts", qui consiste à s'appuyer sur ses 
doigts repliés contre la paume avant de s'élancer vers l'avant.  
La technique, traumatisante pour des bras et des mains inadaptés (essayez, pour voir !) a forcément 
nécessité des adaptations dans cette articulation cruciale : le poignet. 
Une hypothèse couramment acceptée, et vous admettrez qu'elle est logique : à position spéciale, 
morphologie spéciale, que l'on doit retrouver chez tous les animaux pratiquant le knuckle-walking et 
pas chez les autres.  
A l'inverse, une espèce qui ne présente pas l'anatomie "typique" de ce mode de déplacement doit être 
considérée comme incapable de knuckle-walking. D'où la question : les ancêtres de l'homme avaient-
ils cette configuration du poignet caractéristique, oui ou non ?  
Style tendu pour le gorille, fléchi pour le chimpanzé 
Premier résultat, les poignets des chimpanzés et gorilles sont effectivement différents de ceux des 
orangs-outans, des autres singes et des hominidés. Mais pour ce qui est des structures significatives 
du knuckle-walking, notamment celles limitant l'étirement des articulations, ça ne marche plus !  
Certaines structures se retrouvent chez des singes et des hominidés qui ne pratiquent pas du tout la 
marche sur les doigts, et même entre gorilles et chimpanzés les faits ne se ressemblent pas. Par  



exemple, et sans entrer dans une ostéologie absconse, le poignet peut se plier au maximum de 58° 
chez les gorilles, contre 42° chez les chimpanzés. 
Pour les auteurs de l'étude, de telles surprises obligent, d'une part, à distinguer non pas une mais deux 
techniques de knuckle-walking : bras tendu chez le gorille, plus fléchi pour le chimpanzé, d'où leurs 
morphologies différentes. 
Surtout, les structures que l'on pensait caractéristiques de cette technique se retrouvant chez bien des 
singes, elles seraient en réalité le résultat du déplacement… dans les branches, où le poignet subit 
aussi de violentes contraintes (essayez encore, pour voir). 
Le moindre bout d'os peut remettre tout en cause 
D'où un retournement complet de situation : leurs os du poignet prouvaient jusqu'à présent, on en 
mettrait sa propre main à couper, que nos ancêtres avançaient à quatre pattes.  
Désormais, il faudra être convaincu que leurs fossiles démontrent l'exact contraire, c'est-à-dire un 
développement de la bipédie à partir d'une vie arboricole, les deux jambes sur les branches et les bras 
en appui pour ne pas se vautrer dix mètres plus bas. 
Je vous avais prévenu : en paléontologie, le moindre bout d'os peut remettre une théorie en cause, et 
selon qu'on le regarde le jour ou la nuit, à jeun ou après seize verres de Ricard, on pourra lui faire dire 
tout ou son contraire.  
C'est d'ailleurs l'argument avancé par les tenants de la théorie du knuckle-walking, qui ne manqueront 
pas d'exposer bientôt leurs propres analyses prouvant, juré craché, que nos ancêtres ont commencé 
par marcher les poignets au sol et les fesses en l'air. 
Pour l'apparition du feu, on a moins de doutes 
Tout cela se passait voilà plusieurs millions d'années, puisque même les Australopithèques, qui 
vécurent entre -4 et -2,5 millions d'années, n'étaient pas encore tout à fait bipèdes. Par la suite, les 
hominidés ont réalisé d'autres avancées majeures.  
La taille d'outils a commencé vers -1,8 million d'années puis s'est améliorée, diversifiée, spécialisée. Le 
feu a été maîtrisé, la date officielle des premiers foyers est encore fluctuante mais tourne autour de -
500 000 ans. 
Le feu a offert aux hommes sa chaleur, sa lumière et son pouvoir de cuisson. Des aliments ? Oui, mais 
aussi des outils ! Car entre les premières flambées, juste bonnes à se réchauffer sommairement en 
attendant les centrales nucléaires, et les technologies très élaborées pour cuire des céramiques ou 
fondre des métaux, les hommes ont dû passer par un long apprentissage de la maîtrise du feu. 
Les chercheurs tentent de reproduire la fabrication des bifaces 
Si l'on en croit les recherches d'une équipe d'archéologues menée par l'université du Cap, en Afrique 
du Sud, et publiés dans le magazine Science, le feu a notamment été utilisé pour améliorer les 
propriétés des pierres dans lesquelles ils taillaient leurs outils. Et ce dès -72 000 ans, peut-être même -
164 000, les analyses ne sont pas assez concluantes pour cette dernière date.  
Ce qui est sûr, analyses microscopiques à l'appui, c'est que les pierres ont été chauffées à environ 
300°C avant d'être taillées en outils, probablement  en les insérant sous les braises des foyers. Et le 
chauffage a été volontaire, puisque là où on a retrouvé les vieux outils seuls ces derniers portaient des 
marques de cuisson.  
Les spécialistes qui s'amusent à tailler des pierres à l'ancienne, comme les premiers hommes, sont 
formels : un caillou chauffé est bien plus facile à travailler, on obtient avec lui des bifaces plus fins, plus 
délicats, avec une surface de coupe plus grande. Le bonheur !  
Les chercheurs sont décidément de grands enfants. Les uns font joujou avec des galets pour s'en faire 
des couteaux suisses, les autres observent, fascinés, les singes qui marchent sur leurs doigts…  
Et l'homme dans tout ça ? Une chose est sûre : il ne pouvait pas à la fois se tenir à quatre pattes et 
prendre des pierres dans ses mains, ses cloisons nasales n'auraient pas survécu. Voilà qui fera 
sûrement avancer le schmilblick !  
 
La nonne et la C.G.T.  Lettres authentiques ; si to ut le monde avait leur humour !  
Voici deux lettres, toutes deux authentiques (novembre 2004). 
L'une a été écrite par Sœur M., moniale visitandine à Nantes. 
La réponse est signée Bernard Thibault, secrétaire général de la CGT.  
 

·  Lettre adressée par Sœur M. à la C.G.T. 



 
"Madame, Monsieur,  
    Religieuse cloîtrée au monastère de la Visitation de Nantes, je suis sortie, cependant, le 19 juin, pour 
un examen médical. Vous organisiez une manifestation. Je tiens à vous féliciter pour l'esprit bon enfant 
qui y régnait. D'autant qu'un jeune membre de votre syndicat m'y a fait participer ! En effet, à mon insu, 
il a collé par derrière sur mon voile l'autocollant CGT après m'avoir fait signe par une légère tape dans 
le dos pour m'indiquer le chemin. C'est donc en faisant de la publicité pour votre  manifestation que j'ai 
effectué mon trajet. 
La plaisanterie ne me fut révélée qu'à mon retour au monastère. En communauté, le soir, nous avons ri 
de bon cœur pour cette anecdote inédite dans les annales de la Visitation de Nantes.  
   Je me suis permis de retraduire les initiales de votre syndicat (CGT = Christ, Gloire à Toi).   Que 
voulez-vous, on ne se refait pas. Merci encore pour la joie partagée. Je prie pour vous. 
 
    Au revoir, peut-être, à l'occasion d'une autre manifestation. 
  
                                                 Sœur M. " 
 

·  Réponse du secrétaire général de la C.G.T. 
" Ma sœur,  
    Je suis persuadé que notre jeune camarade, celui qui vous a indiqué le chemin, avait lu dans vos 
yeux l'humanité pure et joyeuse que nous avons retrouvée dans chacune des lignes de votre 
lettre. Sans nul doute il s'est agi d'un geste inspiré, avec la conviction que cette pointe d'humour " bon 
enfant " serait vécue comme l'expression d'une complicité éphémère et pourtant profonde  
    Je vous pardonne volontiers votre interprétation originale du sigle de notre confédération, car nous 
ne pouvons avoir que de la considération pour un charpentier qui a révolutionné le monde. 
    Avec tous mes sentiments fraternels et chaleureux, 
                            Bernard Thibault, Secrétaire général de la CGT" 
 
�  Il vaut mieux rire !!!  
 
Prière d'enfant 

                                                                                                                                                                                
"Petit Jésus, s'il te plait je prie pour que tu envoies des vêtements à 
toutes les pauvres femmes qui sont dans l'ordinateur de mon Papa ; 
AMEN 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Plan de carrière 
Toute ressemblance avec une situation ayant existé ne serait que pure coïncidence… 



  

  

 

  

 
 
Avec cette crise, tout le monde souffre : 
Les boulangers ont des problèmes croissants. 
Chez Renault la direction fait marche arrière, les salariés débrayent.  
A EDF les syndicats sont sous tension.  
Coup de sang à l'usine Tampax.  
Les bouchers veulent défendre leur bifteck.  
Les éleveurs de volaille sont les dindons de la farce : ils en ont assez de se faire plumer.  
Pour les couvreurs c'est la tuile.  
Les faïenciers en ont ras le bol. 
Les éleveurs de chiens sont aux abois.  
Les brasseurs sont sous pression.  
Les cheminots menacent d'occuper les loco : ils veulent conserver  leur train de vie.  
Les veilleurs de nuit en ont assez de vivre au jour le jour.  
Les pédicures doivent travailler d'arrache-pied.  
Les kinésithérapeutes en ont plein le dos. 
Les ambulanciers ruent dans les brancards.  
Les pêcheurs haussent le ton.  
Les prostituées sont dans une mauvaise passe.  
Sans oublier les imprimeurs qui sont déprimés et les cafetiers qui trinquent.  
Les carillonneurs qui ont le bourdon.  
Les électriciens en résistance.  
Et les dessinateurs qui font grise mine ...  
Et vous, ça va ? 
 



Eh ! Oui ! Tout est vrai dans ce qui suit ! Moquons  nous un peu…des constructeurs 
automobiles !  
Ils dépensent des sommes inimaginables en études de  marché, en études d’impact, en marketing, 
etc., Pour trouver à leurs nouvelles voitures  un nom "évocateur",  un nom "porteur",  un nom dans 
lequel chacun peut s’identifier …. 
 

 
Exemple : la firme Renault, qui a baptisé sa 
nouvelle voiture "Koleos" : 
Elle est superbe, non ?  
Alors, allez-vous me dire, où doit-on sourire ? 
Si vous avez fait du "grec", vous aurez vite 
compris… 
Le nom est donc issu du mot latin coleus 
(fourreau, étui, gaine), mais aussi du mot grec 
Koleos dont la traduction est le mot "couille", 
appellation triviale du Testicule. 
Hé oui… La nouvelle Renault est une couille..! 
Il fallait y penser..! 
 

 
Voyons ce que dit le dictionnaire : 
 

 
                              Source : encyclopédie Larousse en six volumes 
                       
Bravo aux chercheurs, concepteurs, décideurs, etc. Ils ont des idées ! 
 
Imaginez : Madame découvre la Koleos de Monsieur et dit : " Dis-donc, chéri, je la trouve un peu 
     molle, Mais je l’ai bien en main !"  
          Alors, la Koleos, une voiture pour toutes les bourses ? 
                Paraît que chez Renault, ça part en …. Koleos ! 
                    On dit qu’après cette affaire de Koleos, chez Renault, ils ont les boules !!! 
                         Maintenant, en restant poli et bien élevé,  on pourra dire : " Tu me casses les Koleos !" 
                              Et avec cette nouvelle voiture, vont-ils se faire des Koleos en or chez Renault ? 
                                   Imaginez à la station service : vous arrivez avec cette voiture et le pompiste vous  
                                      dit :                                                                                
                                          "Alors je vous en mets plein la  Koleos ..? " 
 
Bon ! J’ai compris …J'arrête là, c'est lourd, mais il vous faut savoir que de toute façon, n'y a pas que 
Renault pour faire…de pareilles sottises ! 



Ainsi on a pu trouver en vente sur le site internet Lafuma Boutique une tente familiale Koleos 3/4 : 
�������������������			

� ��� � � �

� �� 	 
 � �

� �


 	 
 � � ��

 
 

Lorsque vous aurez acheté cette tente à ce prix raisonnable, il vous restera peut-être encore un peu 
d'argent dans votre coleus  pour investir dans une Koleos flambant neuve ! 
 
Le dur labeur du retraité  

 
Une dame rentre chez elle le soir et demande  
 à son mari, qui est retraité : 

- Qu'est-ce que tu as fait aujourd'hui ? 
- Rien 
- Encore ? Mais c'était déjà pareil hier ! 
- Oui, mais hier j'avais pas fini... 

  
 
 

 
�  Le coin des poètes : la mort d'Arthur Rimbaud  
  
Télégramme de Rimbaud à sa mère Marseille le 22 mai 1891, déposé à 2 h 50 du soir : Aujourd'hui, toi 
ou Isabelle, venez Marseille par train express. Lundi matin, on ampute ma jambe. Danger mort. Affaires 
sérieuses régler. Arthur. Hôpital Conception. Répondez. Rimbaud. 
C'est par ce télégramme que Rimbaud avertit les siens, sa mère et sa sœur Isabelle demeurant dans 
les Ardennes à Roche de son amputation de la jambe droite.  
Arthur Rimbaud part pour l'Afrique orientale en 1880. Rimbaud se partagera entre Harar, en Éthiopie, 
et Aden, au Yémen à partir de 1881. Il sera directeur d'un comptoir commercial à Harar pour la firme 
Bardey frères. En 1885, il quitte la firme Bardey pour se lancer dans le trafic d'armes. En 1888, il 
abandonne le commerce des armes et crée son propre comptoir commercial à Harar. Dans une lettre 
adressée à sa mère le 20 février 1891, Rimbaud se plaint de sa jambe droite :  
"Je vais mal à présent. Du moins, j'ai à la jambe droite des varices qui me font beaucoup souffrir". Il 
n'arrive pas à dormir: "il y a aujourd'hui quinze nuits que je n'ai pas fermé l'œil une minute, à cause de 
ces douleurs dans cette maudite jambe". Il précise que la douleur siégeant au niveau de son genou 
droit ne survient que la nuit. Et il demande à sa mère de lui envoyer des bas pour varices "achète-moi 
un bas pour varices, pour une jambe longue et sèche (le pied est numéro 41 pour la chaussure)"  
En réponse, Madame Rimbaud lui envoie des bas et "l'ordonnance et les prescriptions du docteur" en 
lui recommandant du "repos non pas assis mais couché" (lettre datée du 27 mars 1891).  



Rimbaud n'arrive plus à se lever de son lit, sa jambe étant devenue totalement raide. "Voyant toujours 
augmenter l'enflure ... et la douleur dans l'articulation" (lettre à sa mère du 30 avril) il décide de quitter 
le Harar. La caravane se met en route le mardi 7 avril à 6 heures du matin.  
Rimbaud est transporté sur une civière par treize hommes. La traversée du désert, trois cents 
kilomètres en une quinzaine de jours pour atteindre le port de Zeilah, est pénible "Inutile de vous dire 
quelles horribles souffrances j'ai subies en route. Je n'ai jamais pu faire un pas hors de ma civière ; 
mon genou gonflait à vue d'œil, et la douleur augmentait continuellement".  
Après une traversée en mer de trois jours, Rimbaud arrive à Aden et se rend à l'hôpital européen. "Je 
suis devenu un squelette : je fais peur", écrit-il à sa mère le 30 avril. Il consulte un médecin anglais qui 
"a crié que c'est une synovite arrivée à un point très dangereux, par suite du manque de soins et de la 
fatigue". L'amputation est d'emblée envisagée mais le médecin anglais décide de se donner un peu de 
temps. Rien n'y fait.  
Pendant son hospitalisation, Rimbaud tente de régler ses comptes avant de "venir me traiter en 
France". Et de conclure "Hélas ! Que notre vie est misérable" Treize jours de traversée et de douleurs 
sur le bateau des Messageries Maritimes pour arriver à Marseille. Il entre à l'hôpital de la Conception et 
paye "dix francs par jour, docteur compris".  
La jambe droite est "devenue énorme et ressemble à une énorme citrouille" (lettre de Rimbaud à sa 
mère et sa sœur du jeudi 21 mai 1891). "Que je suis donc malheureux !" Suit le télégramme annonçant 
l'amputation pour cette tumeur cancéreuse du genou, aggravée par une ancienne syphilis. La réponse 
de sa mère ne se fait pas attendre "je pars. Arriverai demain soir. Courage et patience" (télégramme du 
22 mai à 6 heures 35 du soir).  
Le 25, l'opération a lieu. Rimbaud est désespéré. "Notre vie est une misère, une misère sans fin. 
Pourquoi donc existons-nous ?", écrit-il à sa sœur Isabelle le 23 juin.  
Six jours après son amputation, Rimbaud confie dans une lettre adressée au gouverneur du Harar son 
intention d'y retourner dans quelques mois (lettre du 30 mai à son excellence Le Ras Mékonène). 
Madame Rimbaud repartira pour les Ardennes le mardi 9 juin, départ prématuré qui affecte Rimbaud, 
"j'étais très fâché quand maman m'a quitté, je n'en comprenais pas la cause" (lettre du 17 juin à sa 
sœur Isabelle).  
Rimbaud souffre "d'une forte névralgie à place de la jambe coupée, c'est à dire au morceau qui reste". 
Il sombre dans le désespoir, "je ne fais que pleurer jour et nuit, je suis un homme mort, je suis estropié 
pour toute ma vie" (lettre du 23 juin à sa sœur Isabelle) et "enfin, notre vie est une misère, une misère 
sans fin ! Pourquoi donc existons-nous ?"  
Nouveau souci pour Rimbaud qui craint d'être classé insoumis. Arthur n'a pas fait son service mais son 
statut d'employé à l'étranger pour une entreprise française l'en dispensait. Il demande à sa sœur 
Isabelle de tirer cette situation au clair car "la prison après ce que je viens de souffrir, il vaudrait mieux 
la mort" (lettre du 24 juin à Isabelle). Rimbaud continue de souffrir de son moignon. Il essaie de 
marcher avec des béquilles mais "je me sens déséquilibré", "ma jambe est coupée très haut, et il m'est 
difficile de garder l'équilibre". Il se sent toujours aussi seul "en France, hors de vous, je n'ai ni amis, ni 
connaissance, ni personne" et pense toujours retourner "là-bas".  
Le 29 juin, Rimbaud annonce à sa sœur Isabelle la cicatrisation de sa plaie et désire commander une 
jambe de bois, "on y fourre le moignon (le reste de la jambe) rembourré avec du coton, et on s'avance 
avec une canne" (lettre du 29 juin à sa sœur Isabelle). Le 8 juillet, Isabelle lui annonce par lettre que sa 
situation militaire est arrangée : "Le nommé Rimbaud, J.-N. Arthur, est en Arabie depuis le 16 janvier 
1882; en conséquence, sa situation militaire est légale ; il n'a pas à se préoccuper de sa période 
d'instruction, il est en sursis renouvelable jusqu'à sa rentrée en France" Mézières le 7 juillet 1891 Le 
commandant de Recrutement: Bertaux (lettre d'Isabelle à son frère du 8 juillet) 
L'état de Rimbaud reste précaire : il s'est abîmé le moignon en essayant sa jambe de bois et n'arrive 
pas à se déplacer avec ses béquilles, "ma vie est passée, je ne suis plus qu'un tronçon immobile" 
(lettre du 10 juillet à Isabelle). Il se plaint de ne plus voir de médecin, "parce que, pour le médecin, il 
suffit que la plaie soit cicatrisée pour qu'il vous lâche. Il vous dit que vous êtes guéri". Des douleurs 
apparaissent dans le bras, l'épaule droite et la jambe gauche. Rimbaud s'en plaint à sa sœur Isabelle 
dans ses lettres du 15 et 20 juillet. Il prend la décision de se rendre dans les Ardennes.  
Il retourne donc à Roche où sa sœur Isabelle le soigne avec dévouement. Mais la maladie progresse et 
l'incite à revenir à Marseille où il compte sur les bienfaits du soleil et aussi sur la possibilité d'un retour 
en Afrique où ses amis l'appellent. 



Il arrive à Marseille à la fin août, en compagnie d'Isabelle qui l'assistera jusqu'à sa mort.  
Rimbaud doit aussitôt retourner à l'hôpital de la Conception. Son état empire, il se désespère. Après 
une courte période de rémission, Rimbaud connaît plusieurs semaines d'atroces souffrances. 
Il arrive à Roche le 23 juillet. Il sera ré hospitalisé à Marseille le 23 août accompagné de sa sœur. Les 
rapports avec la mère restent toujours aussi froids "est-ce que nous serions devenus antipathiques au 
point que tu ne veuilles plus nous écrire ni répondre à mes questions ?" (Lettre d'Isabelle à sa mère le 
mardi 22 septembre).  
Isabelle connaît l'état de santé de son frère "c'est un pauvre garçon (Arthur) qui s'en va petit à petit ; sa 
vie est une question de temps, quelques mois peut-être, à moins qu'il ne survienne, ce qui pourrait 
arriver d'un jour à l'autre, quelque complication foudroyante ; quant à guérir point n'est besoin 
d'espérer, il ne guérira pas ; sa maladie est une propagation par la moelle des os de l'affection 
cancéreuse qui a déterminé l'amputation de la jambe." La description que fait Isabelle de son frère est 
pathétique : "ses douleurs ne cessent pas ni sa paralysie des bras ; il est très maigre; ses yeux sont 
enfoncés et cerclés de noir ; il a souvent mal à la tête". Puis "on le traite comme un condamné à mort 
auquel on ne refuse rien, mais toutes ces complaisances sont en pure perte pour lui, car il n'accepte 
jamais toutes les petites gâteries qu'on lui offre".  
Le 4 octobre, Rimbaud commence à délirer. Il n'a plus quitté le lit depuis 8 jours. Il souffre de 
constipation et de rétention d'urine, probable effet secondaire de la morphine qu'il reçoit. Isabelle note 
le 4 octobre qu'Arthur regarde le soleil par la fenêtre, "j'irai sous la terre, me dit-il, et toi tu marcheras 
dans le soleil" (notes d'Isabelle du dimanche 4 octobre). Tu marcheras dans le soleil. L'unique phrase 
qui renvoie au Rimbaud poète. On repense à la première strophe de L'Éternité :  
Elle s'est retrouvée.  
Quoi ? - L'Éternité.  
C'est la mer allée  
Avec le soleil. 
L'Éternité rencontre pour Rimbaud de l'eau et du feu, de l'horizontal 
et de la verticale. Le 25 octobre, Rimbaud se confesse au grand 
soulagement de sa sœur "depuis, il ne blasphème plus jamais ; il 
appelle le Christ en croix, et il prie, oui, il prie, lui !" (Lettre d'Isabelle à 
sa mère du mercredi 28 octobre)  (voir plus loin). S'est-il souvenu du 
Génie des Illuminations ? : "Il est l'amour, mesure parfaite et 
réinventée, raison merveilleuse et imprévue, et l'éternité : machine 
aimée des qualités fatales"  
Sa maladie évolue à grands pas : "c'est un cancer énorme entre la 
hanche et le ventre, juste en haut de l'os" (lettre d'Isabelle à sa mère 
le mercredi 28 octobre) (voir plus loin). Arthur passe ses derniers 
jours dans un état onirique, "éveillé, il achève sa vie dans une sorte 
de rêve continuel" (lettre d'Isabelle à sa mère le mercredi 28 octobre) 
(18).  
Rimbaud décède le 10 novembre à 10 heures du matin. Il est âgé de 
trente-sept ans. Il sera enterré le 14 au cimetière de Charleville aux 
côtés de  sa sœur Vitalie morte en 1975 à l'âge de 17 ans.  
 
Reproduction de textes :  
 

o Lettre d'Isabelle Rimbaud à sa mère 
 
Marseille, mercredi 28 octobre 1891. 
 
Ma chère maman, 
 
Dieu soit mille fois béni ! J’ai éprouvé dimanche le plus grand bonheur que je puisse avoir en ce 
monde. Ce n'est plus un pauvre malheureux réprouvé qui va mourir prés de moi c'est un juste, un saint, 
un martyr, un élu. 
 



Pendant le courant de la semaine passée, les aumôniers étaient venus le voir deux fois : il les avait 
reçus, mais avec tant de lassitude et de découragement qu'ils n'avaient pas osé lui parler de la mort. 
Samedi soir, toutes les religieuses firent ensemble des prières pour qu'il fasse une bonne mort. 
Dimanche matin, après la grand-messe, il semblait plus calme et en pleine connaissance : l'un des 
aumôniers est revenu et lui a proposé de se confesser ; et il a bien voulu ! 
 
Quand le prêtre est sorti, il m'a dit, en me regardant d'un air trouble, d'un air étrange : "Votre frère a la 
foi, mon enfant. Que nous disiez-vous donc ? Il a la foi, et je n'ai même jamais vu de foi de cette qualité 
!”  Moi, je baisais la terre en pleurant et en riant. 0 Dieu ! Quelle allégresse ! Quelle allégresse, même 
dans la mort, même par la mort ! Que peuvent me faire la mort, la vie, et tout l’univers et tout le 
bonheur du monde, maintenant que son âme est sauvée ! Seigneur, adoucissez son agonie, aidez le à 
porter sa croix, ayez encore pitié de lui, ayez encore pitié, vous qui êtes si bon ! Oh oui, si bon. - Merci 
mon Dieu, merci ! 
 
Quand je suis rentrée prés d'Arthur, il était très ému, mais ne pleurait pas ; il était sereinement triste, 
comme je ne l’ai jamais vu. Il me regardait dans les yeux comme il ne m’avait jamais regardée. Il a 
voulu que je m’approche tout prés, il ma dit : “Tu es du même sang que moi : crois-tu, dis, crois-tu ? Jai 
répondu : je crois ; d’autres plus savants que moi ont cru, croient ; et puis je suis sûre à présent, j’ai la 
preuve, cela est !..Et c'est vrai, j’ai la preuve aujourd'hui ! 
 
Il ma dit encore avec amertume: “Oui, ils disent qu'ils croient, ils font semblant d’être convertis, mais 
c’est pour qu’on lise ce qu'ils écrivent, c’est une spéculation !" J’ai hésité, puis j'ai dit : ‘"Oh ! Non, ils 
gagneraient davantage d'argent en blasphémant !” Il me regardait toujours avec le ciel dans les yeux ; 
moi aussi. Il a tenu à m’embrasser, puis : “nous pouvons bien avoir la même âme, puisque nous avons 
un même sang. Tu crois alors ?“ Et j'ai répété : “Oui, je crois, if faut croire.” Alors il ma dit : “Il faut tout 
préparer dans la chambre, tout ranger : il va revenir avec les sacrements. Tu vas voir, on va apporter 
tes cierges et tes dentelles : il faut mettre des linges blancs partout. Je suis donc bien malade !" Il était 
anxieux, mais pas désespéré comme les autres jours, et je voyais très bien qu'il désirait ardemment les 
sacrements, la communion surtout. 
 
Depuis, il ne blasphème plus jamais ; il appelle le Christ en croix, et il prie. Oui, il prie, lui ! 
 
Mais l’aumônier na pas pu lui donner la communion. D’abord, il a craint de l’impressionner trop. Puis, 
Arthur crachant beaucoup en ce moment et ne pouvant rien souffrir dans sa bouche, on a eu peur 
d'une profanation involontaire. Et lui, croyant qu'on l'a oublié, est devenu triste ; mais il ne s’est pas 
plaint. 
La mort vient à grands pas. Je l’ai dit dans ma dernière lettre, ma chère maman, que son moignon était 
fort gonflé. Maintenant c'est un cancer énorme entre la hanche et le ventre, juste en haut de l'os. Ce 
moignon, qui était si sensible, si douloureux, ne le fait presque plus souffrir. Arthur na pas vu cette 
tumeur mortelle : il s'étonne que tout le monde vienne voir ce pauvre moignon auquel il ne sent 
presque plus rien ; et tous les médecins (il en est déjà bien venu dix depuis que j’ai signalé ce mal 
terrible) restent muets et terrifiés devant ce cancer étrange. 
 
A présent, c'est sa pauvre tête et son bras gauche qui le font le plus souffrir. Mais il est le plus souvent 
plongé dans une léthargie qui est un sommeil apparent, pendant lequel il perçoit tous les bruits avec 
une netteté singulière. 
 
Pour la nuit, on lui fait une piqûre de morphine. 
Eveillé, il achève sa vie dans une sorte de rêve continuel : il dit des choses bizarres très doucement, 
d'une voix qui m’enchanterait si elle ne me perçait le cœur. Ce qu’il dit, ce sont des rêves, - pourtant ce 
n'est pas la même chose du tout que quand il avait la fièvre. On dirait, et je crois, qu'il le fait exprès. 
 
Comme il murmurait ces choses-là, la sœur m'a dit tout bas: “Il a donc perdu connaissance ?“ Mais il a 
entendu et est devenu tout rouge ; il n'a plus rien dit, mais, la sœur partie, il m’a dit : “On me croit fou, 
et toi, le crois-tu ?“ Non, je ne le crois pas, c'est un être immatériel presque et sa pensée s’échappe 



malgré lui. Quelquefois il demande aux médecins si eux voient les choses extraordinaires qu’il aperçoit 
et il leur parle et leur raconte avec douceur, en larmes que je ne saurais rendre, ses impressions ; les 
médecins le regardent dans les yeux, ces beaux yeux qui n’ont jamais été si beaux et plus intelligents, 
et se disent entre eux : "C'est singulier.” Il y a dans le cas d'Arthur quelque chose qu’ils ne 
comprennent pas. 
 
Les médecins, d’ailleurs, ne viennent presque plus, parce qu'il pleure souvent en leur parlant et cela les 
bouleverse. 
Il reconnait tout le monde. Moi, il m’appelle parfois Djami, mais je sais que c’est parce qu’il le veut, et 
que cela rentre dans son rêve voulu ainsi ; au reste il mène tout et…avec art. Nous sommes au Harar, 
nous partons toujours pour Aden, et il faut chercher les chameaux, organiser la caravane ; il marche 
très facilement avec la nouvelle jambe articulée, nous faisons quelques tours de promenade sur de 
beaux mulets richement harnachés ; puis il faut travailler, tenir les écritures, faire des lettres. Vite, vite 
on nous attend, fermons les valises et partons. Pourquoi t'a t'on laissé dormir ? Pourquoi ne l’aidé-je 
pas à  s'habiller ? Que dira-t-on si nous n’arrivons pas au jour dit ? On ne le croira plus sur parole, on 
n’aura plus confiance en lui ! Et il se met à pleurer en regrettant ma maladresse et ma négligence : car 
je suis toujours avec lui et c'est moi qui suis chargée de faire tous les préparatifs. 
 
Il ne prend presque plus rien en fait de nourriture, et ce qu'il prend, c'est avec une extrême 
répugnance. Aussi a-ti la maigreur d'un squelette et le teint d’un cadavre ! Et tous ses pauvres 
membres paralysés, mutilés, morts autour de lui ! O Dieu, quelle pitié ! 
A propos de ta lettre et d’Arthur : ne compte pas du tout sur son argent. Après lui, et les frais 
mortuaires payés, voyages, etc., il faut compter que son avoir reviendra à d'autres ; je suis absolument 
décidée à respecter ses volontés, et quand même il n'y aurait que moi seule pour les exécuter, son 
argent et ses affaires iront à qui bon lui semble. Ce que j’ai fait pour lui, ce n’était pas par cupidité, c'est 
parce qu'il est mon frère, et que, abandonné par l'univers entier, je n’ai pas voulu le laisser mourir seul 
et sans secours. Je lui serai fidèle après sa mort comma avant, et ce qu'il m’aura dit de faire de son 
argent et de ses habits, je le ferai exactement, quand même je devrais en souffrir. 
 
Que Dieu m’assiste et toi aussi : nous avons bien besoin du secours divin. 
Au revoir, ma chère maman, je t’embrasse de cœur. 
 
Isabelle. 
 

o Lettre adressée au directeur des Messageries Maritimes, dictée à sa sœur Isabelle la veille de 
sa mort : 
 
La dernière lettre d’Arthur n'est donc pas de sa main. Il la dicte à sa sœur tandis qu'ile est en proie au 
délire : elle est donc assez confuse. II veut sortir pour partir pour Suez et solder son compte :  
 
M. le directeur ; je viens vous demander si je n'ai rien laissé à votre compte. Je désir changer 
aujourd'hui de ce service ci dont je ne connais même pas le nom, mais en tous cas que ce soit le 
service d'Aphinar. Tous ces services sont là partout et moi impotent, malheureux je ne peux rien 
trouver, le premier chien dans la rue vous dire cela envoyez moi donc le prix des services d'Aphinar à 
Suez. Je suis complètement paralysé donc je désire me trouver de bonne heure à bord dites-moi à 
quelle heure, je dois être transporté à bord. 
Le lendemain, à 10 heures, il était mort. - La lettre d’Isabelle Rimbaud est tirée du livre “Arthur Rimbaud 
: Œuvres. Des Ardennes au Désert.  
 
 
 
Pour clôturer ces quelques pages destinées à mieux connaître le poète emblématique qu'est Arthur 
Rimbaud, voici un tableau chronologique de l'homme et de l'homme dans son époque : 
 



Vie et œuvre d'Arthur Rimbaud Contexte politique, social et culturel 

1851  20 Octobre: naissance d'Arthur Rimbaud à 
Charleville.  

  

  1857  Baudelaire publie "Les fleurs du mal".  

1858  Naissance de Vitalie Rimbaud.    

  1859  Darwin publie "De l'origine des espèces".  

1860  Naissance d'Isabelle Rimbaud.    

1861  Séparation des époux Rimbaud.    

1865  Arthur entre au collège de Charleville.    

1869  Il entre en classe de rhétorique. Rédaction 
de "Les étrennes des orphelins".  

  

1870  Janvier: arrivée de George Izambard au 
collège. 
Août: première fugue vers Paris. Rimbaud 
est emprisonné à Mazas. 
Septembre: séjour à Douai chez les tantes 
d'Izambard. 
Octobre: deuxième fugue, en Belgique.  

1870  15 Juillet: déclaration de guerre à la Prusse. 
Cézanne peint "Le déjeuner sur l'herbe". 
Dostoïevski écrit "Les possédés". 
4 Septembre: déroute de l'Empire et proclamation de 
la République.  
24 Novembre: mort de Lautréamont.  

1871  Février: nouvelle fugue vers paris. 
Mai: "Lettre du voyant". 
Août: lit le "Bateau ivre" devant les 
Parnassiens. 
Septembre: Rimbaud s'installe à Paris 
chez les beaux-parents de Verlaine. 
Décembre: incident à un dîner des "Vilains 
Bonshommes"; collaboration à l'Album 
zutique.  

1871  Janvier: Charleville est occupée par les Allemands. 
Mars: début de la Commune de Paris. 
21-28 Mai: la "Semaine sanglante", prés de 20 000 
morts à Paris. 
31 Août: Thiers est nommé président de la 
République (régime provisoire). Zola commence la 
publication des "Rougon Macquart".  

1872  Janvier: violente querelles entre Verlaine 
et sa femme. 
Juillet: départ de Rimbaud et de Verlaine 
pour une traversée de la Belgique. 
Mai à septembre: rédaction de nombreux 
poèmes dont "Comédie de la soif", 
"L'éternité", "Fêtes de la faim" etc. 
Septembre: à Londres, les deux amis 
fréquentent le milieu des réfugiés français.  
décembre: retour à Charleville.  

1872  Hugo publie "L'année terrible" et Jules Verne "Le tour 
du monde en 80 jours". Fantin-Latour peint son 
célèbre "Un coin de table" où Rimbaud figure à côté 
de Verlaine.  

1873  Janvier: Verlaine, malade, fait revenir 
Arthur à Londres, accompagné de sa 
mère. 
Avril: Rimbaud et Verlaine embarque pour 
Ostende. 
Mai: retrouvailles à Londres. 
3 Juillet: Querelle entre les deux amis. 
10 Juillet: Verlaine tire sur Rimbaud et est 
emprisonné en Belgique. 
20 Juillet: Rimbaud rejoint Roche et y 
termine "Une saison en enfer" qui sera 
imprimée en Octobre à Bruxelles.  

 

1873  Germain Nouveau publie ses "Dixains réalistes" et 
Charles Cros "Le coffret de Santal". 
24 Mai: Mac Mahon devient président de la 
République. 
Cézanne peint "La maison du pendu".  



1874  Mars: Rimbaud part pour Londres avec 
Germain Nouveau. Il y recopie avec son 
aide de nombreux poèmes en prose. 
Juillet: Mme Rimbaud le rejoint avec sa 
sœur Vitalie. 
Décembre: retour à Charleville.  

1874  Monet peint "Impression", "Soleil levant". Verlaine 
publie ses "Romances sans paroles".  

1875  Février-Avril: séjour à Stuttgart et 
nouvelles retrouvailles orageuses avec 
Verlaine. 
Mai: voyage en Italie 
18 Décembre: mort de Vitalie Rimbaud.  

1875  Bizet fait jouer "Carmen". Constitution de la troisième 
République.  

1876  Avril-Mai: séjours en Autriche et Hollande. 
Mai à juillet: engagement de Rimbaud 
dans les troupes coloniales hollandaises. 
15 Août: il est porté déserteur à Batavia.  
Décembre: retour à Charleville.  

1876  Bell invente le téléphone. Mallarmé rédige "L'après-
midi d'un faune".  

1877  Mai: séjours à Brême et Hambourg. 
Juin: réside à Stockholm.  

1877  Edison et C. Cros inventent le phonographe. Zola 
publie "L'assommoir".  

1878  été: séjourne à Roche. 
Novembre: départ pour Alexandrie. 
Décembre: travaille à Chypre dans une 
carrière.  

  

1879  Mai: malade Arthur rentre en France et 
passe l'été à Roche.  

1879  Janvier: démission de Mac Mahon, début de la 
présidence de Jules Grévy.  

1880  Mars: repart pour Chypre diriger un 
chantier de construction. 
Juillet: démissionne et rejoint les ports 
africains de la mer Rouge. 
Août: est engagé à Aden par une maison 
de commerce de peaux et de café, 
Mazeran. 
Novembre: rejoint la succursale de Harar, 
en Ethiopie.  

1880  Rodin crée "Le penseur".  

1881  Décembre: quitte Harar.  1881  Verlaine publie "Sagesse". Loi Ferry sur la gratuité de 
l'enseignement.  

1882  Retour à Harar pour toute l'année.  1882  Wagner écrit son "Parsifal".  

1883  Rimbaud conduit une expédition en 
Ogaden. Il adresse à la Société de 
Géographie un rapport sur l'Ogaden qui 
sera publié.  

1883  Nietzsche publie "Ainsi parlait Zarathoustra".  

1884  Faillite de la maison Mazeran, Rimbaud 
signe un nouveau contrat avec la maison 
Bardey.  

1884  Verlaine publie "Jadis et naguère".  

1885  Rimbaud quitte Bardey et conduit une 
caravane d'armes vendues à Ménélik, roi 
du Choa.  

1885  Laforgue publie ses "Complaintes". Mort de Victor 
Hugo.  

1886  Il est longuement bloqué à Tadjoura. La 
revue La Vogue publie ses Illuminations et 
Une saison en enfer.  

  

1887  Affaires commerciales désastreuses. Il 
séjourne au Caire.  

1887  Sadi Carnot devient président de la République.  



1888  Rimbaud renonce au commerce des 
armes et revient à Harar.  

  

1889  Il dirige une factorerie et fait des affaires 
pour le compte de la maison Tian, d'Aden.  

1889  Exposition universelle de Paris (tour Eiffel).  

  1890  Van Gogh peint "Le champ de blé aux corbeaux".  

1891  Printemps: de violentes douleurs au 
genou le contraignent à un difficile retour 
en France. 
22 Mai: il est amputé d'une jambe à 
l'hôpital de Marseille. 
Juillet: retour à Roche. 
23 Août: nouvelle hospitalisation à 
Marseille pour un cancer généralisé. 
10 Novembre: mort d'Arthur Rimbaud.  

1891  Oscar Wilde écrit "Le portrait de Dorian Gray".  

  1895  Verlaine préface l'édition de ses poésies complètes 
chez l'éditeur Vanier.  

  1896  Mort de Paul Verlaine.  

© Chronologie tirée de "Rimbaud" par Dominique Rinçé, dans la collection "Les écrivains" chez Nathan.  
 
�  L'espace des mélomanes : John Coltrane 
 

John William Coltrane était un saxophoniste de jazz, compositeur et chef 
de formation américain, né à Hamlet en Caroline du Nord le 23 septembre 
1926 et mort à Huntington, New York, le 17 juillet 1967. 

Il fut, après Charlie Parker dans les années 1940 et 1950, 
considéré comme le saxophoniste le plus révolutionnaire et le plus influent 
de l'histoire du jazz, meneur du courant avant-gardiste dans les années 
1960, et l'un des artistes les plus importants de la musique de la 
deuxième moitié du XXe siècle. 

Coltrane a toujours cherché à se dépasser sur tous les plans. Il 
envisageait sa musique comme une quête spirituelle, semblant vouloir 
atteindre le divin. Sur le plan technique, il explorait de nouveaux modes 

d'expression, cherchant de nouvelles sonorités, de nouveaux timbres et de nouvelles façons d'étendre 
la tessiture et la dynamique du saxophone. Sur le plan stylistique, il est parvenu à élargir les horizons 
du développement thématique et harmonique en combinant l'improvisation à la chaleur du timbre, à la 
dynamique et au rythme. 
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Son enfance et sa jeunesse 

John Coltrane est le fils d'Alice Blair et John Robert Coltrane. Son père était tailleur et musicien 
amateur. Il savait jouer du violon et de l'ukulélé. Sa mère, qui avait étudié la musique et l'enseignement 



au Livingston Collège, chantait et jouait du piano dans la chorale de son père, un révérend de l'Église 
africaine méthodiste épiscopale Zion. 

Quand le petit John atteint ses trois ans, sa famille s'installe à High Point, où il passe toute son 
enfance. À l'âge de douze ans, il est éprouvé par la mort de son père, suivie de celle de son grand-
père, le révérend Blair, puis de celle de son oncle. Sa mère est forcée de chercher un emploi. John, 
quant à lui, entre dans l'ensemble communautaire du révérend Steele en tant que clarinettiste. La 
même année, il achève ses études élémentaires et entre à l'école secondaire. En 1942, à l'âge de 15 
ans, il joue de la musique dans l'ensemble de son école, d'abord à la clarinette, puis au saxophone 
alto. Sa cousine Mary, avec qui ce fils unique va être élevé, le décrira plus tard comme un gosse plutôt 
calme et réservé, fan de base-ball et des Marx Brothers (en particulier Harpo !), passant des heures à 
s'entraîner sur son instrument, dans la cuisine familiale. 

Le 31 mai 1943, il termine ses études secondaires et obtient son diplôme. Le 11 juin, il 
déménage à Philadelphie afin de poursuivre ses études à l'Orenstein School of Music, où il reçoit 
l'enseignement de Mike Guerra. Pour subvenir à ses besoins, il travaille dans une raffinerie de sucre. À 
dix-sept ans, avec une formation musicale déjà solide, il entre aux Granoff Studios pour y parfaire sa 
formation. 

En 1944, Coltrane laisse son emploi précédent pour travailler dans une usine de produits 
alimentaires. La même année, sa mère et sa cousine Mary (qui lui a inspiré, plus tard, une 
composition) le rejoignent à Philadelphie. Et bien qu'il affirme à l'époque ne pas souhaiter devenir 
professionnel, le virtuose en herbe ne tarde pas à basculer de l'autre côté : on le retrouve dès le milieu 
des années quarante dans l'ambiance enfumée des bars à cocktails de la ville, à courir ses premiers 
cachets... Coltrane sera musicien, quoi qu'il en dise. En 1945, âgé de dix-huit ans, il fait sa première 
apparition sur la scène du jazz, à l'alto, dans le grand ensemble de Jimmy Johnson. La même année, il 
est mobilisé pour faire son service militaire. On l'envoie à Hawaii, où il joue de la clarinette dans 
l'ensemble de la Marine américaine. C'est là qu'il fait sa première session d'enregistrement. En juin 
1945, ayant obtenu son congé de la Marine, il rentre à Philadelphie et joue dans des groupes de 
rhythm'n'blues (où il passe de l'alto au sax ténor), puis aux côtés de la plupart des jazzmen de 
Philadelphie avant d'entrer dans l'orchestre de Dizzy Gillespie, trompettiste haut en couleur et star 
incontestée, avec Charlie Parker, du jazz le plus aventureux de l'époque, le be-bop. John Coltrane, de 
formation très "classique" (le jazz plutôt plan-plan de Lester Young), prend sa première grande claque. 
Une des plus formidables aventures musicales de ce siècle peut commencer. 
 
Ses débuts dans le monde professionnel 

Au début de 1947, Coltrane joue quelque temps de l'alto avec 
l'ensemble de King Kolax, puis il se joint au groupe d'Eddie "Cleanhead" Vinson 
au ténor, instrument dont il joue pour la première fois. Un voyage en Californie 
avec cet ensemble lui donne l'occasion de faire le bœuf avec Charlie Parker. 

En 1948, Coltrane se remet à l'alto, dans l'ensemble de Jimmy Heath. Il 
commence alors à consommer de nombreuses drogues. L'année suivante, il 
travaille une fois avec Bud Powell, à New York, puis, en compagnie de Jimmy 
Heath, il se joint au grand ensemble de Dizzy Gillespie, dans lequel il joue de 
l'alto tout en continuant de s'exercer au ténor. Au mois de mai 1950, Gillespie dissout son grand 
ensemble et forme un groupe réduit, avec Coltrane à l'alto et au ténor. En 1951, Coltrane retrouve 
Charlie Parker. Il ne subsistera de cette rencontre qu'une photo. Au mois de mai, il quitte définitivement 
le groupe de Gillespie. 

De retour à Philadelphie, il joue avec divers groupes et fait les bars pour subvenir à ses besoins 
pendant qu'il poursuit sa formation aux Granoff. Il finit par se joindre à l'ensemble de l'altiste de rhythm 
and blues Earl Bostic, avec lequel il ne restera que quelque temps. Une tournée de l'ensemble de 
Bostic en Californie donne à Coltrane l'occasion de faire la connaissance d'Eric Dolphy, une rencontre 
qui eut une importance déterminante dans sa vie.  

En 1953, Coltrane se joint à l'ensemble de sa première idole, l'altiste ellingtonien Johnny 
Hodges. 

En 1955, il décroche un des contrats les plus déterminants de sa carrière. Le jackpot ou 
presque ! Miles Davis, véritable monstre sacré, lui offre une place de choix : celle, toute chaude, de 
Sonny Rollins, le nouveau grand virtuose du saxophone. Une chance inespérée et un pari à priori 



difficile à tenir. Dès ses premières apparitions, John Coltrane assure. "Tout le monde était déçu au 
début de ne pas voir Rollins dans le groupe, se souviendra Miles Davis. C'était le sax le plus dans le 
coup depuis Bird et aucun de nous n'avait entendu parler de ce jeune type tout timide, John Coltrane. 
Mais quand il a commencé à souffler dans son biniou, on s'est tout de suite rendu compte que quelque 
chose de nouveau se passait." 

En fait, John Coltrane, qui est loin de posséder la technique d'un Sonny Rollins, est en train de 
découvrir un nouvel univers déjà éloigné du be-bop. L'adaptation n'est pas toujours facile. On lui 
reproche les "bruits bizarres" qui sortent de son saxo... et ses fausses notes parfois. Mais petit à petit, il 
ébauche un style. Un jeu volubile, dense, remplissant l'espace et contrastant avec l'art dépouillé du 
trompettiste vedette. Les reproches contre l'orchestre de Miles Davis ne concernent pas uniquement le 
jeu particulier de John Coltrane. Miles Davis a la réputation, depuis son premier groupe, de se traîner le 
" D and D Band ", alias le " Drunk et Dope Band ", une vraie carte de visite... Et si la star a depuis 
décroché, ses musiciens, par contre, continuent à sérieusement se défoncer. John Coltrane, qui s'est 
déjà fait virer de plusieurs formations pour ces raisons, est depuis des années un sérieux client des 
dealers, et se prend parfois à somnoler, entre deux solos, complètement à côté de ses pompes (une 
nuit, il absorbera même la totalité du flacon d'héroïne qu'il devait partager avec ses petits camarades). 
A ces produits illicites, il faut ajouter l'alcool en grosses quantités. Du coup, si musicalement l'entente 
entre les deux hommes est de plus en plus parfaite (débouchant souvent sur des moments magiques), 
d'un point de vue plus personnel on frise souvent le drame (Miles Davis, excédé, en vient parfois aux 
mains). Début 1957, le groupe explose enfin et Coltrane rentre à Philadelphie pour entamer une 
nouvelle métamorphose. 

C'est à ce moment que sous l'influence du saxophoniste Yusef Lateef, qu'il a rencontré à 
Philadelphie, il s'intéresse à la philosophie et à la spiritualité orientale. 

En 1954, au mois de juin, il rencontre sa future épouse, Juanita Grubbs. Celle-ci est convertie à 
l'islam et, pour cette raison, s'est rebaptisée Naïma. 
 
La chute et l'éveil spirituel 
Bien que l'on trouve des enregistrements de Coltrane datant de 1946, sa carrière discographique 
s'étend en fait sur une période de douze ans, de 1955 à 1967, période durant laquelle il a remodelé le 
jazz moderne et influencé des générations de musiciens. 

 
La maison de John Coltrane sur North Thirty-Third Street à Philadelphia. 

 
Le 2 juillet 1955, Coltrane quitte le groupe de Hodges, probablement 

à cause de ses problèmes de drogue et d'alcool. Au début d'octobre 1955, 
au sein de la formation de Miles Davis, Il y avait donc à présent Trane au 
saxophone, Philly Joe à la batterie, Red Garland au piano, Paul Chambers 
à la basse, et Miles à la trompette. Celui-ci en parle en ces termes : "Et plus 
vite que je n'aurais pu l'imaginer, la musique que nous faisions ensemble 

est devenue incroyable. C'était si bon que ça me donnait des frissons, comme au public. Merde, c'est 
très vite devenu effrayant, tellement que je me pinçais pour m'assurer que j'étais bien là. Peu après 
que Trane et moi nous soyons mis à jouer ensemble, le critique Whitney Balliett a écrit que Coltrane 
avait "un ton sec non dégauchi qui met en valeur Davis, comme une monture grossière pour une belle 
pierre". Très rapidement, Trane est devenu bien plus que ça. Il s'est lui-même transformé en diamant. 
Je le savais, comme tous ceux qui l'entendaient." (Miles Davis avec Quincy Troupe, L'Autobiographie 
p. 209 (1989)) 

Le 3 octobre 1955, Coltrane épouse Naima et entre dans le Miles Davis Quintet. Ce premier 
quintette classique, dont l'existence fut brève, produisit des enregistrements mémorables (comme 
'Round About Midnight', avant d'être dissout au mois d'avril suivant. 

Au printemps 1956, Coltrane fait la connaissance du pianiste McCoy Tyner à Philadelphie. En 
juin, il déménage à New York avec sa femme et sa belle-fille, Antonia. Cette dernière porte, comme sa 
mère, un prénom musulman, celui de Saida (ou Syeeda, en anglais). 
En 1957, à cause de ses problèmes d'alcool et de drogue, Miles remplace John Coltrane par Sonny 
Rollins. Coltrane retourne donc habiter chez sa mère, avec sa famille, à Philadelphie. Dans les notes 
de pochette de A Love Supreme, qu'il signe lui-même, Coltrane précise : "au cours de l'année 1957, j'ai 



fait l'expérience, grâce à Dieu, d'un éveil spirituel qui m'a mené à une vie plus riche, plus remplie, plus 
productive. À cette époque, j'ai humblement demandé que me soient donnés les moyens et le privilège 
de rendre les gens heureux à travers la musique." C'est dans ce contexte de sérénité familiale que 
Coltrane met un terme aux drogues et à l'alcool. La violente cure de désintoxication que Coltrane 
s'impose (il reste enfermé chez lui à ne manger que des légumes, pendant que sa mère et sa femme 
Naima le soutiennent en priant !) constitue évidemment un élément déterminant pour la suite de la 
carrière du saxophoniste. A partir de cette époque. John Coltrane prend une nouvelle allure de 
croisière (qu'il maintiendra jusqu'à sa mort), travaille son instrument comme un dément, jour et nuit, et 
consacre la quasi-totalité de sa vie à la musique, à toutes les musiques. Car dès 1957, John Coltrane 
commence à s'intéresser à l'Afrique ou aux philosophies orientales, à la recherche de racines plus 
larges, plus universelles qu'il finira plus tard par synthétiser... 

En pleine forme et parfaitement remis, il signe un contrat avec 
Prestige Records. En juillet, il travaille avec Thelonious Monk au Five 
Spot Cafe de New York. Là, John Coltrane est un homme nouveau, 
désintoxiqué, mais surtout complètement libéré, profitant de la musique 
complexe et sophistiquée de son complice pour faire déferler de folles 
cascades sonores et défricher de nouveaux champs encore inexplorés. 
Celui qui va devenir en peu de temps un des géants de la musique 
vient une fois de plus de franchir un grand pas. 
"Maintenant que Coltrane était clean, c'était un peu comme s'il était 
investi d'une mission : il me disait qu'il avait assez déconné comme ça, 

qu'il avait perdu trop de temps, pas suffisamment prêté attention à sa propre vie, à sa famille, et surtout 
à son jeu" (Miles Davis avec Quincy Troupe, Miles. L'Autobiographie (1989). 

Les six mois avec Monk lui ont fait faire un formidable bond en avant. John Coltrane est mûr 
pour une carrière plus personnelle et commence à enregistrer les premiers disques sous son nom. 
"Lush Life", "Soultrane" ou "The Last Trane", témoignent de cette époque de résurrection. Mais c'est un 
fantastique disque de blues enregistré pour Blue Note, "Blue Train", (où il transcende véritablement le 
genre) qui va soudain le faire connaître à un public plus large et le pousser sur les sentiers de la gloire. 
Entre deux de ces enregistrements, John Coltrane retrouve Miles Davis qui lui donne au sein de son 
groupe une liberté dont il va largement profiter. Face au dépouillement du jeu de Miles, Coltrane joue 
désormais la saturation, au gré d'interminables solos qui épuisent littéralement le reste des musiciens, 
lancé dans un jeu frénétique, fait d'allers et retours permanents. Pour le public de plus en plus 
nombreux qui commence à le suivre, John Coltrane est maintenant "le saxophoniste en colère". Et 
l'histoire, à l'image de ces folles improvisations, soudain s'accélère...C'est donc suite à cette 
collaboration avec le génie musical qu'était Monk que Coltrane se mit à développer son style de jeu 
dense caractéristique, faisant déferler à toute allure sur ses auditeurs des torrents de notes entrelacées 
et convoluées ; un style que le célèbre critique de jazz Ira Gitler appelle, avec justesse, nappes de sons 
(sheets of sounds, en anglais). 

Le 23 août 1957, John, Naïma et Saïda emménagent dans un appartement près de Central 
Park West, dans Manhattan. Le 25 décembre, Coltrane retrouve le groupe de Miles Davis, puis, l'année 
suivante, signe un contrat d'enregistrement avec Atlantic Records. 

Après avoir enregistré les chefs-d'œuvre Milestones et Kind of Blue, avec le Miles Davis Sextet, 
il enregistre le vertigineux Giant Steps, son premier album en tant que leader sur le label Atlantic. En 
1960, il fait la connaissance de la pianiste Alice McLeod dans une réception à Détroit. En mars, il part 
en tournée en Europe avec Miles Davis. Son style révolutionnaire y est fort mal 
accepté, il se fait siffler lors d’un concert à l'Olympia de Paris. C'est à Baltimore, 
en avril, que Coltrane officie pour la dernière fois au sein du groupe de Miles 
Davis. 

Il forme ensuite son propre quartet, avec Steve Davis à la contrebasse, 
Steve Kuhn au piano et Pete LaRoca à la batterie. Ces derniers sont rapidement 
remplacés par McCoy Tyner au piano et Elvin Jones à la batterie. À l'automne, 
Reggie Workman vient remplacer Steve Davis à la contrebasse. 
Outre Giant Steps, il enregistre pour le label Atlantic plusieurs disques, tous 
considérés comme la quintessence de l'art coltranien, dont My Favorite Things, et 
Olé avec Eric Dolphy dont les influences hispaniques évoquent l'album de Miles 



Davis et Gil Evans, Sketches of Spain. Lorsqu'il enregistre "Olé" pour Atlantic, John Coltrane vient de 
signer un nouveau contrat (son dernier) avec le label 'Impulse!'.  

À cette époque, il découvre le saxophone soprano dont il aime la beauté du timbre. Il admettra 
plus tard que cette découverte va modifier sa conception du saxophone ténor, l’aidant à explorer toute 
l'étendue de l'instrument. 
 
Le maître de l'avant-garde 

Durant la dernière période de sa carrière, Coltrane affiche un intérêt croissant pour le free jazz, 
dont Don Cherry, Sun Ra à Chicago, Ornette Coleman sur la côte Ouest sont les principaux 
représentants à la fin des années 1950. Par la suite, il figurera comme l'un des pères spirituels de ce 
mouvement qui s’inscrit dans la révolution sociale et politique que connaissent les États-Unis au début 
des années 1960. A cette période, le jazz est déjà en train de s'imposer. Une nouvelle génération de 
musiciens, souvent considérés par les puristes comme des agités du bocal, entrainent le genre sur des 
sentiers escarpés, truffés de mines et bordés de dangereux précipices. John Coltrane est loin d'être le 
dernier à tendre l'oreille à cette "new thing" en pleine ébullition. Pour l'heure, il signe avec Atlantic le 
premier vrai contrat qui lui garantit ne complète liberté artistique. Les deux ans qui vont suivre, 
essentiels dans son fulgurant parcours, vont jeter les bases d'une musique nouvelle, d'un langage neuf. 
A l'aube des sixties, l'historique "Giants steps" sonne l'heure de la révolution en marche... Le ton 
nouveau. Le tempo diabolique. Les enchaînements  inouïs... John Coltrane, d'un coup d'un seul, 
arrache une page à l'histoire, pour instantanément en noircir une nouvelle, celle du jazz qui ne sera 
désormais plus comme avant. Personne n'avait jamais entendu ça auparavant. Si donc Paris le siffle 
lors d'une apparition sur la scène de l'Olympia, la Grosse Pomme l'acclame, à l'image de ce journaliste 
du New York Daily News qui n'hésite pas à écrire que "l'avenir sort de son instrument". Le mythe est en 
marche. 

D'autant que les fans de l'époque sont loin d'être au bout de leurs surprises. Quelques mois 
après le tremblement de terre "Giant steps", ils découvrent en effet, à l'occasion de la sortie de "My 
Favorite Things", nouveau monument du maître, la photo d'un John Coltrane soufflant dans un cuivre 
droit comme un "i" et peu familier des jazzmen de l'époque, un saxo soprano. Dans la quête folle qui le 
pousse toujours plus loin, John Coltrane (influencé par Ornette Coleman ou Steve Lacy, un des rares 
spécialistes de l'instrument depuis Sydney Bechet) s'ouvre à de nouvelles explorations, à de nouvelles 
improvisations, toujours plus vertigineuses, toujours plus audacieuses, en changeant ses habitudes, en 
se déstabilisant volontairement. Utiliser un saxo soprano, "c'est comme avoir une autre main" confie-t-il 
à ce moment-là. Et il est vrai qu'à l'écouter  dans ses folles avalanches cuivrées, on peut franchement 
se poser la question. 

En 1961, Coltrane signe un contrat d'enregistrement décisif avec Impulse, qui débute par 
l'enregistrement de l'album Africa Brass, avec un orchestre élargi sur des arrangements de McCoy 
Tyner et d'Eric Dolphy, et de graver pour sa nouvelle maison de disques les "Africa/Brass Sessions", 
un de ses plus beaux disques. A cette époque, la musique africaine est sans nul doute au centre de 
ses préoccupations depuis déjà de nombreuses années - avec la musique indienne de Ravi Shankar (à 
peu près à la même époque, il enregistre le morceau "India", que l'on trouve sur l'album "Impressions") 
- jaillit de manière évidente et prend une importance capitale dans son œuvre. Avec une poignée de 
musiciens de jazz de sa génération, John Coltrane, à l'instar de certains rockers comme George 
Harrison, contribuera d'une certaine manière à l'essor de cette world music aujourd'hui triomphante. 
Les "Africa/Brass Sessions" constituent un projet ambitieux, et une fois de plus extrêmement novateur. 
Dirigé par Eric Dolphy (un des musiciens parmi les plus créatifs de l'époque, depuis peu un des plus 
proches complices de John Coltrane), un grand orchestre de cuivres, construit en dehors de toutes les 
règles du genre, se heurte à de puissants rythmes africains, soutenu par deux basses. Et d'un coup 
d'un seul, le souffle brûlant d'un continent (où, ironie du sort, John Coltrane ne mettra jamais les pieds) 
s'engouffre dans de nouvelles fusions musicales jusque-là inédites, et aujourd'hui historiques. Le 
producteur du label enregistre ensuite le groupe de Coltrane au Village Vanguard du 1er au 5 
novembre. Il y est accompagné une nouvelle fois d'Eric Dolphy mais aussi d'Ahmed Abdul-Malik, le 
bassiste de Monk, qui joue du tempura sur le morceau India. Dans ces magnifiques performances, 
Coltrane révèle toute sa puissance, en particulier dans une historique version fleuve de Chasin' the 
Trane. 



Peu après ces concerts, Coltrane se rend en Europe, en compagnie d’Eric Dolphy, McCoy 
Tyner, Reggie Workman et Elvin Jones, où il reçoit un nettement meilleur accueil que lors de son 
précédent séjour avec Miles Davis.  

Le 11 avril 1962 ont lieu les premiers enregistrements (The Inch Worm et Big Nick) du classic 
quartet composé de McCoy Tyner au piano, Jimmy Garrison à la basse et Elvin Jones à la batterie. 
L'album Coltrane publié par 'Impulse!' est constitué du matériel enregistré lors de ces premières 
séances, avec notamment une version remarquable du standard Out Of This World. 
"À l'époque, j'étais en pleine crise. J'ai fait une idiotie. Je n'étais pas satisfait de mon embouchure, je 
l'ai donnée à réparer mais elle revenue fichue. Ça m’a découragé parce que je ne pouvais plus obtenir 
certains effets - ces espèces de trucs plus rapides que j'essayais d'atteindre - et je devais me limiter. 
(...) C'était tellement clair que j'étais incapable de jouer. Dès que je commençais à jouer, je pouvais 
entendre la différence et ça me décourageait. Mais au bout d'un an environ, j'avais oublié." (John 
Coltrane, Entretien avec Frank Kofsky de l'été 1966). 

Comme s'il allait trop loin, comme si ces périodes d'intense création devaient s'accompagner de 
replis stratégiques, d'instants de doute, ou tout simplement de "pauses", John Coltrane (qui traverse 
par ailleurs un moment pénible avec sa première femme, Naïma) va alors "calmer le jeu", enregistrer 
un superbe disque de ballades et travailler à des choses plus classiques avec Duke Ellington ou le 
chanteur Johnny Hartman, un chanteur de jazz. Ce nouvel album se situe dans le prolongement de ses 
deux précédents albums studio il Coltrane y recrée une certaine orthodoxie dans son style, tandis qu'il 
réserve ses audaces pour ses apparitions sur scène. L'album Ballads, l'une de ses plus grosses 
ventes, enregistré à la même période à la demande de Bob Thiele confirme ce mouvement. 
"Ces ballades qui sont sorties étaient tout à fait celles que j'appréciais à l'époque. Je les ai choisies. 
C'était comme quelque chose qui était enfoui dans mon esprit, depuis ma jeunesse sans doute, et 
j'avais besoin de les jouer. C'est arrivé à un moment où ma confiance dans mon instrument avait 
baissé, j'avais besoin de faire le vide." (John Coltrane, Entretien avec Frank Kofsky de l'été 1966). 
Car c'est beaucoup plus encore sur scène qu'en studio que John Coltrane, en ce début des sixties, va 
laisser éclater sa conception visionnaire de la musique. A la tête d'un véritable commando de choc 
(McCoy Tyner au piano, Jimmy Garrison à la basse et le fou furieux Elvin Jones a la batterie, 
surnommé par le poète Le Roi Jones "Captain Marvel"), Trane met le feu à toutes les salles dans 
lesquelles il débarque. "Ce groupe, c'était comme quatre pistons dans un moteur", constatera plus tard 
McCoy Tyner. "The Paris Concert", "Bye Bye Blackbird" ou les enregistrements de "Afro Blue 
Impressions" donnent une bonne idée de ce seize soupapes en overdrive. 

Mais c'est bien sûr les légendaires concerts au Village Vanguard de New York, en novembre 
1961 (dons l'intégrale vient de sortir dans un superbe coffret) qui donnent le mieux la réelle dimension 
de ce géant alors au sommet de son art. John Coltrane, appuyé pour l'occasion par Eric Dolphy, monte 
et démonte inlassablement une musique tumultueuse, puissante et fluide, au fil de longues 
improvisations en dérapages contrôlés, dans un climat de totale spontanéité (un des morceaux phares 
de ces disques, "Chasin' The Trane", par deux fois revisité lors de ces concerts, s'ébauche directement 
sur scène) et signe du coup un "live" d'anthologie comme on n'en fait pas deux dans une vie. "Ce qui 
compte avant tout, déclare Eric Dolphy à l'époque, c'est d'improviser et de jouer jusqu'à ce que 
l'inspiration cesse, même si les solos ont l'air d'être trop longs". Mais personne, lors de ces soirées 
magiques de novembre 1961, n'aura à l'esprit de regarder sa montre... 

En novembre, le nouveau quartet se rend en Europe pour la première fois. 
À l'été 1963, il quitte son ménage avec Naïma et emménage avec Alice McLeod. Le 15 

septembre, quatre fillettes noires sont tuées dans un attentat à la bombe sur l'église baptiste de la 16e 
rue à Birmingham (Alabama). Suite à cette tragédie, Coltrane enregistre, le 18 novembre, la pièce 
Alabama en mémoire des enfants assassinés. 

En avril 1964, Coltrane renouvelle son contrat avec 'Impulse!' Records puis enregistre Crescent, 
l'un des albums les plus aboutis de toute sa carrière. Le 29 juin, Eric Dolphy meurt, à Berlin, en 
Allemagne, des suites de complications diabétiques. La mère d'Eric fait cadeau de la clarinette basse 
de son fils à John Coltrane. Le 26 août, Alice donne naissance à leur premier fils, John Coltrane Jr. 
Leur second naîtra le 6 août de l'année suivante. Ils le baptiseront Ravi, d'après le nom du sitariste et 
chef spirituel hindou Ravi Shankar, dont Coltrane admire la musique. En novembre, ces derniers se 
rencontrent à New York. 



Le 9 décembre 1964, le John Coltrane Quartet 
enregistre le chef-d'œuvre A Love Supreme (Un Amour 
Suprême), considéré comme l'un des albums les plus 
importants de l'histoire du jazz. Cet album reflète la quête folle 
de John Coltrane pour une musique universelle. Conçu comme 
une offrande, ce disque lumineux expose, plus que tout autre, le 
profond mysticisme qui anime depuis toujours l'œuvre du 
musicien (au point de se confondre avec elle). Sans doute 
prédisposé par une famille très pieuse, fortement marqué par 
une véritable "crise mystique" dès 1957, John Coltrane s'est en 

effet toujours intéressé à la religion, ou plutôt à toutes les religions (l'hindouisme, l'islam via sa 
première épouse Naima, comme grâce à Alice Mcleod, sa seconde compagne, les cultes africains...) et 
croit en un Dieu unique, Amour Suprême a qui il dédie cet hymne fluide, d'une incroyable sérénité. Cet 
enregistrement est sans doute un de ses plus grands chefs d'œuvre et encore aujourd'hui, un des 
disques parmi les plus connus (et les plus accessibles aussi) du saxophoniste. Il rencontre un succès 
commercial immédiat, faisant définitivement de Coltrane le chef de file du jazz moderne. Son impact 
dépasse largement le seul univers du jazz.  

En juin 1965, Coltrane enregistre Ascension en compagnie de jeunes musiciens provenant du 
free comme Archie Shepp ou Pharoah Sanders, qui intégrera le groupe régulier de Coltrane dans les 
semaines qui suivront. "Ascension" (sur l'album "The Major Works Of John Coltrane") est une pièce 
fiévreuse, reflet de la foi en Dieu exacerbée de Coltrane. Ainsi, après l'ordre vient le temps du chaos. 
De l'extrême tension. Et une fois de plus d'une frénétique exploration sonore. Entouré de jeunes "punks 
du sax", (Archie Shepp, Marion Brown, John Tchicai et surtout Pharoah Sanders, qui deviendra un 
temps son plus sûr lieutenant, à la place d'un Eric Dolphy prématurément disparu lors d'une tournée 
européenne en 1964), John Coltrane se lance à nouveau dans un vertigineux tourbillon. Peu importe 
maintenant que ses musiciens comprennent ou non ce qu'il fait, du moment qu'ils réagissent et l'aident 
à créer les sons dont il est hanté. Jusqu'à la fin de cette année 1965, John Coltrane va alors accumuler 
les enregistrements ("Transition", "Sun Ship", "Meditations"...) et avec obstination bâtir, surcharger, 
puis élaguer pour reconstruire, dérégler son jeu enfin, lutter contre lui même et évacuer toute notion de 
pure virtuosité pour se rapprocher d'une musique divine qui ne serait plus qu'émotion. Rude et 
épuisante tâche! D'autant que l'heure est plus que jamais à l'urgence des problèmes de poids lui 
rappellent que la maladie est maintenant en lui (due à ses excès passés) et que seule la musique est 
immortelle... 
"Cela m'aide. Cela m'aide à rester vivant par moments parce que physiquement, le rythme auquel je vis 
est si dur et j'ai pris du poids, c'est parfois devenu un peu dur physiquement. J'aime bien avoir 
quelqu'un à coté de moi quand je ne peux plus obtenir cette force. J'aime avoir cette force dans le 
groupe, de toute façon. Et Pharoah est très fort dans son esprit et le sera encore. C'est le genre de 
chose que j'aime." (John Coltrane à propos de Pharoah Sanders, Entretien avec Frank Kofsky de l'été 
1966). 

En décembre 1965, McCoy Tyner quitte le groupe, insatisfait de la nouvelle orientation de la 
musique de Coltrane. Il sera remplacé par Alice McLeod. Il est suivi peu après par Elvin Jones en 
1966, suite à l'arrivée du batteur Rashied Ali. Les deux piliers de son classic quartet expliqueront leur 
départ par des raisons similaires : en désaccord avec les nouvelles orientations musicales de leur 
leader, de plus en plus tourné vers le free jazz, ils quittent le groupe au motif qu'ils ne s'entendaient 
plus jouer.  
Le 28 mai 1966, la nouvelle formation est enregistrée au Village Vanguard. L'album 'Live At The Village 
Vanguard Again !' présente deux titres connus du répertoire de Coltrane (Naima et My Favorite 
Things), mais dans des versions fort différentes de celles du précédent quartette, laissant critique et 
public face à une certaine incompréhension. 

Du 8 au 24 juillet, le groupe part au Japon effectuer une tournée où l'accueil réservé à leur 
musique est nettement plus favorable qu'aux Etats-Unis. Les concerts des 11 et 22 juillet 1966 seront 
publiés après la mort du saxophoniste sous le titre de Live In Japan. 

Au mois d'août, John épouse Alice McLeod. 
Le 15 février 1967, Coltrane retrouve les chemins du studio en quartette (sans Pharoah 

Sanders) et enregistre des morceaux qui sortiront pour la plupart en 1995 sur Stellar Regions. Le 22 



février, Coltrane rentre en studio en compagnie de Rashied Ali pour produire une série de duos, publiés 
en 1974 sous le titre de Interstellar Space : Coltrane profite de l'absence de contexte harmonique pour 
explorer de nouvelles voies en termes d'improvisation, comprenant même l'atonalité.  
'Expression', le dernier album pensé comme tel de son vivant, a été enregistré lors de cette période. Il 
demandera à Nat Hentoff de ne pas rédiger les notes de pochette, précisant que "la musique devait 
parler d'elle-même." 

Le 19 mars 1967, Alice et John ont un troisième fils, qu'ils baptisent Oran. 
Le 23 avril, le groupe de Coltrane se produit à deux reprises à l'Olatunji Center of African 

Culture, situé sur la 125e rue à Harlem, qui avait ouvert ses portes le 27 mars. Coltrane est le premier 
à s'y produire. Le premier des deux concerts, qui constitue l'ultime enregistrement Live du 
saxophoniste, a été publié par 'Impulse!' en 2001. 

Le 7 mai, au Famous Ballroom de Baltimore, Coltrane donne ce qui s'avèrera être son dernier 
concert. Les concerts annoncés alors sont annulés en raison de la santé déclinante de Coltrane. 

La légende veut qu'en écoutant " A Love Supreme ", la mère de John Coltrane ait déclaré "Mon 
fils a vu Dieu. Il n'aurait pas dû. Celui qui a vu Dieu va mourir ". Effrayant présage... Mais si John 
Coltrane, en 1966, se sait miné par la maladie, il continue cependant sans relâche son travail de titan. 
L'année précédente l'a sacré "meilleur jazzman 1965" et beaucoup le considèrent déjà comme un 
musicien culte, comme le plus grand saxophoniste du monde. C'est avec la bouleversante urgence de 
ceux qui savent que leur temps est compté qu'il grave ses derniers disques, ultime évolution d'une 
œuvre colossale en perpétuel devenir. "Expression" ou "Stellar Regions" reflètent cette nouvelle étape 
vers une totale liberté. Sur une immense vibration (attisée notamment par son nouveau batteur, 
Rashied Ali, omniprésent), le saxo de John Coltrane, incandescent, s'envole vers des contrées 
inconnues, hantées d'une charge émotionnelle inédite, où alternent exaspération et sérénité. Vers une 
musique totale, sensuelle et spirituelle a la fois, bien au-delà des genres. Universelle. 

En mai, Coltrane est pris d'une intense douleur dans la région de l'estomac alors qu'il rend visite 
à sa mère. De retour à New York, il passe une biopsie, mais ne se fait pas traiter. Selon sa femme, 
Coltrane aurait rejeté les propositions d'opération des médecins, dont les chances de succès étaient 
faibles. Il passe ses journées à réécouter ses dernières séances d'enregistrement. 
Le 14 juillet, il rencontre son producteur pour choisir le matériel de ce qui deviendra son premier album 
posthume, Expression. Deux jours plus tard, aux petites heures du matin, il est conduit d'urgence à 
l'hôpital. Le lundi 17 juillet, à la veille de son quarante et unième anniversaire, John Coltrane décède à 
quatre heures du matin d'un cancer du foie. Il est considéré comme un Grand-Maître du saxophone 
Jazz et le mythe est déjà en marche. La musique perd un visionnaire mais l'art de ce siècle gagne un 
véritable saint. 

Lors de ses obsèques, le 21 juillet, les formations d'Albert Ayler et d'Ornette Coleman rendent 
un ultime hommage au saxophoniste. 

 
Depuis, l'influence de John Coltrane sur plusieurs générations de musiciens reste capitale, non 

seulement dans le jazz, mais aussi dans la musique contemporaine ou dans le rock. Les Byrds ou Mick 
Taylor n'ont jamais caché leur admiration pour le musicien. Jimi Hendrix, qui devait enregistrer son 
premier chef d'œuvre ("Are You Experienced"), quelques mois seulement avant la mort de Coltrane, a 
souvent été comparé, à travers ses longs solos distordus, au saxophoniste de "Giant Steps" ou de "A 
Love Supreme". Et aujourd'hui encore le phénomène continue d'Henry Rollins à Sonic Youth, en 
passant par les Smashing Pumpkins. Les enfants les plus teigneux du rock se revendiquent volontiers 
aussi... ceux de Trane. Trente ans après le dernier souffle de John Coltrane, l'œuvre inachevée de 
celui qui ne vécut que pour la musique reste plus moderne et plus essentielle que jamais. 
 
Citations 
"Le jazz - appelons-le ainsi - est selon moi une expression des idéaux les plus élevés. Par conséquent, 
il contient de la fraternité. Et je crois qu’avec de la fraternité il n’y aurait pas de pauvreté, il n’y aurait 
pas de guerre." 
 
Discographie 

·  John Coltrane 
1946 et 1954 : First Giant Steps - RLR Records  1961 : The Complete Copenhagen Concert  



1951 : Trane's First Ride - LP Oberon  
1956 : Tenor Conclave - Prestige/OJC  
1957 : Dakar - Prestige/OJC  
1957 : Coltrane - Prestige/OJC  
1957 : Cattin' with Coltrane and Quinichette - 
Prestige/OJC  
1957 : Wheelin' and Dealin' - Prestige/OJC  
1957 : Blue Train - Blue Note  
1957 : Traneing In - Prestige/OJC  
1957 : Plays the Blues - Prestige/OJC  
1957 : The Believer - Prestige/OJC  
1957 : Lush Life - Prestige/OJC  
1957 : The Last Trane - Prestige/OJC  
1958 : Soultrane - Prestige/OJC  
1958 : Settin' the Pace - Prestige/OJC  
1958 : Black Pearls - Prestige/OJC  
1958 : Standard Coltrane - Prestige/OJC  
1958 : Bahia - Prestige/OJC  
1958 : The Stardust Session - Prestige/OJC  
1958 : Coltrane Time - Blue Note  
1959 : Giant Steps - Atlantic  
1960 : Coltrane Jazz - Atlantic  
1960 : The Avant-Garde avec Don Cherry - Atlantic 
1960 : My Favorite Things - Atlantic  
1960 : Coltrane Plays the Blues - Atlantic  
1960 : Coltrane's Sound - Atlantic  
1961 : Olé Coltrane - Atlantic  
1961 : The Complete 1961 Village Vanguard 
Recordings - Impulse!  
1961 : Live at the Village Vanguard: the Master 
Takes - Impulse!  
1961 : The Complete Africa Brass Sessions - 
Impulse!  

·  Avec Miles Davis 
1955 : The New Miles Davis Quintet  
1956 : Workin' with the Miles Davis Quintet  
1956 : Steamin' with the Miles Davis Quintet  
1956 : Relaxin' with the Miles Davis Quintet  
1956 : Cookin' with the Miles Davis Quintet  
1956 : 'Round About Midnight  
1958 : Milestones  
1958 : Jazz at the Plaza  
1958 : Miles & Monk at Newport (sorti en 1963)  
1959 : Kind of Blue  
1961 : Someday My Prince Will Come  
 

1962 : Coltrane - Impulse!  
1962 : Ballads - Impulse!  
1962 : Bye Bye Blackbird - Pablo  
1962 : Duke Ellington & John Coltrane - Impulse  
1963 : John Coltrane and Johnny Hartman - 
Impulse!  
1963 : Live at Birdland - Impulse!  
1963 : Newport '63 - Impulse!  
1963 : Afro Blue Impressions - Impulse!  
1964 : Crescent - Impulse!  
1964 : A Love Supreme - Impulse!  
1965 : The John Coltrane Quartet Plays - Impulse!  
1965 : Dear Old Stockholm - Impulse!  
1965 : Transition - Impulse!  
1965 : Living Space - Impulse!  
1965 : Ascension - Impulse!  
1965 : New Thing at Newport - Impulse!  
1965 : Sun Ship - Impulse!  
1965 : First Meditations - Impulse!  
1965 : Live in Seattle - Impulse!  
1965 : Om - Impulse!  
1965 : Kulu Sé Mama - Impulse!  
1965 : Meditations - Impulse!  
1966 : Live at the Village Vanguard Again! - 
Impulse!  
1966 : Live in Japan - Impulse!  
1967 : Interstellar Space - Impulse!  
1967 : Expression - Impulse!  
1967 : Stellar Regions - Impulse!  
1967 : The Olatunji Concert - Impulse!  
 
 
 

·  Anthologies 
2007 : Interplay - Prestige/Universal, 5 cd  

·  Avec d'autres artistes 
Paul Chambers, 1956 : Whims Of Chambers (Blue 
Note)  
Thelonious Monk  
1957 : Thelonious Monk with John Coltrane  
1957 : Thelonious Monk quartet with John Coltrane 
at Carnegie Hall  
Art Taylor, 1957 : Taylor's Wailers  
Michel Legrand, 1958 : Legrand Jazz  
Julian Cannonball Adderley, 1959 : Cannonball 
Adderley Quintet in Chicago (Verve) = Cannonball 
& Coltrane (Mercury)  
Duke Ellington, 1962 : Duke Ellington & John 
Coltrane  
 



 

 

  

  

 

 

 

 
 

  

 

 

 

 

  
 

 
 

 

   

 

 



�  Pour jouer un peu : 
�
Notre ami Régis DECLERCK alimente cette rubrique destinée aux amis qui aiment jouer avec les mots. 
Ces mots croisés ont été  réalisés par lui-même :  
 
 

 Solution de l'expresso n°12  
   

 A B C D E F  

1 C H A R M E  

2 D O R A I T  

3 I R I S A I  

4   M A O U S  

5 F I   I L I  

6 A S T R E E  
        
        

  Expresso n°13   

     

 A B C D E F  
1              

2              

3              

4              

5              

6              
        
1.  C'est mieux quand la personne accueillie 
en a un  2. Occupera moyennant loyer 
3.  Qui se passe en ce moment  4. Départe- 
ment français  5. Théâtre parisien  6. Prénom 
masculin. 
        
A. Philosophe grec  B. Route autour d'une ville 
C. Scandalisés  D. Petit jeune  E. Longue 
période.  Refus anglais  F. Il couvre les fesses 
de bébé. 
        

 
Les solutions de cette grille de mots croisés seront données dans le Trait d'Union du 30 novembre 

 
 

��� �  Petites annonces  (Si vous souhaitez publier une annonce, merci de la soumettre à Jean-Pierre CAILLON,  
rédacteur de cette newsletter : tel 06 08 18 11 46 ; mail j-p.caillon@wanadoo.fr ) 
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